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SE CHAUFFER A L'ELECTRICITE ET AU GAZ COUTERA PLUS CHER 

Des escomptes sur le mazout 
Les Québécois doivent s 'attendre à 

™ payer un peu plus cher, cet hiver , 
pour se chauffer à l 'é lectr ici té et au gaz 
naturel, tandis que les prix de l'huile de 
chauffage sont à la baisse et que les com­
pagnies de pétrole offrent des escomptes. 

FRANÇOIS BERGER 

Gaz Métropolitain a r e l evé ses tarifs ré­
sidentiels de 2 p. cent et Hydro-Québec a 
augmenté de 2,5 p. cent ses tarifs pour la 
partie chauffage de la facture des consom­
mateurs. D'autre part, les distributeurs de 
mazout se livrent une concurrence de plus 
en plus féroce et le consommateur peut fa­

cilement obtenir un prix de 32,5 cents le li­
tre, soit de un à six cents de moins que les 
prix off iciel lement affichés chez les com 
pagnies pétrolières. 

Chez Esso, le prix aff iché du litre de ma­
zout est passé de 39 cents à la fin de juin à 
33,5 cents, hier. M ê m e à ce prix uniforme 
pour tous les clients, Esso accorde encore 
des escomptes selon le volume l iv ré , a indi­
qué M . Michel Tourgeon, porte-parole de 
la compagnie . 

Chez Fetro-Canada, le plus gros distribu 
teur d'huile de chauffage dans la région de 
Montréal , le prix officiel est de 38,3 cents 
le litre, mais les escomptes peuvent le ra­
mener à 33 cents et m ê m e moins, a noté le 

porte-parole de la société d'Etat, M m e Ca­
role Presseault. 

Shell affiche un prix de 38,5 cents, mais 
les escomptes vont jusqu'à cinq cents, a in­
diqué un porte-parole de la compagnie . 

L e prix affiché chez Ul t ramar est de 38,7 
cents le litre, mais là aussi le jeu des es­
comptes réduit le coût réel. 

L e prix réel du marché dans l'huile de 
chauffage se situe à quelque 32,5 cents le 
litre, selon les données recueillies par L A 
P R E S S E . Il s'agit d'une baisse d'un a deux 
cents le litre par rapport aux prix du mar­
ché de l 'automne 1981. 

L e s 805 000 m é n a g e s q u é b é c o i s qui 
chauffent leur logement exclusivement au 
mazout peuvent ainsi s 'attendre à recevoi r 
une facture de cii. : f fage moindre que 
l'année dernière.. . si l u . r ne se fait pas 
trop rigoureux. 

La baisse des prix de l'huile de chauffa­
ge correspond à deux grands phénomènes 
qui affectent les compagnies pétrolières : 
la baisse générale des prix pétroliers de­
puis plusieurs mois et la diminution pro­
gressive mais massive du nombre de loge­
ments québécois chauffés au mazout. L e 
nombre de résidences utilisant l'huile com-

voir ESCOMPTES en A 2 

Jean Garon 
pourrait être 
absent dimanche 
mm Jean Garon ne sera pas pré-
^ sent à l 'aréna Maurice-Il i -
chard. à Montréal , lorsque se­
ront d é v o i l é s les résul ta is de 
l 'élection à la présidence du Par­
ti québécois, dimanche, à moins 
que, cédant aux pressions exer­
cées sur lui par le parti, il ne ré­
vise ses positions. 

MARIO ROY  

Au m ê m e titre que le mode de 
scrutin adopté par le P Q , cette 
absence d'un candidat à la clotu­
re d'une élection à la tète d'un 
parti va constituer une première 
dans les annales politiques et, le 
cas échéant, empêchera bien sur 
le candidat Garon de se rallier 
au vainqueur éventuel. 

Au moment de la divulgation 
des résultats, M . Garon sera à 
Lév i s , en compagnie des mili­
tants de son comté , faisait-on 
savoir, hier, à son comi té de L é ­
vis . Une salle a d'ailleurs déjà 
été réservée à cet effet dans un 
établissement hotelier de la r ive 
sud de Québec. 

Pour sa part, l 'organisateur 
montréalais de l 'équipe Garon, 
Richard Filiatrault , a confirmé, 
hier, que « M . Garon ne sera pas 
présent à Montréal le soir du 29 
septembre » . Son homologue de 
la Viei l le capitale. Antoine Dubé, 
ajoute que « ce n'est pas une 
question de mauvaise volonté, 
c'est une question de distance » . 

Aux comités Garon, à Québec 
c o m m e à Montréal , on a f f i rme 
que de fortes pressions s'exer­
cent pour que le candidat revien­
ne sur sa décision et annonce sa 
présence à l 'aréna Maurice-Ri­
chard. 

Para l lè lement , le camp Garon 
a entamé des pourparlers avec-
la permanence nationale du Par­
ti québécois, ainsi qu 'avec les or­
ganisations des autres candidats 
de la région de Québec, Pauline 
Marois et Guy Bertrand, pour 
qu'un second rall iement soit or­
ganisé, le soir du scrutin, dans la 
Vie i l l e Capitale. 

Si cette initiative semble de­

voir rencontrer peu de succès, il 

voir G A R O N en A 2 

Le prochain épisode des aventures de Guy Lafleur se jouera dans le bureau de Serge 
Savard. Lafleur a demandé une semaine de réflexion avant de dévoiler ses intentions 
mais toutes ses déclarations laissent transpirer son immense envie de revenir au jeu. 
Ailleurs qu'à Montréal, bien sûr. À New York, à Los Angeles ou à Chicago. Et à des 
conditions très précises : contrat de quatre ans, salaire de superstar, « carte verte ». Des 
équipes ont déjà manifesté leur intérêt. Mais le Canadien le laissera-t-il partir ? Réjean 
Tremblay prétend que l'organisation a toujours une dette envers lui. Les amateurs, qui 
ont bloqué les lignes des tribunes téléphoniques, souhaitent son retour dans une pro­
portion de 70 p. cent. Tabloïd Sports, pages 2 a 6. photo Michel Gravel, L A P R E S S E 

LES EXPOS GAGNENT 17-15 À CHICAGO 

Dawson: trois tirtuits, huit 
points produits et des retords 

Tabloïd Sports, page 11 

Entente de principe 
entre Air Canada et 
ses agents de bord 

mm Le syndicat des agents de 
— bord d 'Ai r Canada a conclu 
hier soir une entente de principe 
avec la partie patronale. 

M m e Diana Rienstra, porte-
parole syndicale, a précisé que 
l'entente est conditionnelle à la 
s i g n a t u r e d 'un p r o t o c o l e de 
retour au travail et à sa ratifica­
tion par les 3 300 agents de bord 
en g r è v e depuis cinq semaines. 

Selon la partie syndicale, au­
cun détail de l 'entente ne sera di­
vulgué avant qu'el le ne soit rati­
fiée par les membres . La date de 
ratification sera f ixée dès que le 
protocole de retour au travail 
aura été arrêté, peut-être au­
jourd'hui. 

« La nouvelle convention col­
lective accordera à A i r Canada 
la f lexibi l i té qu 'e l le réc lamai t 

afin de demeurer compéti t ive, 
tout en protégeant les conditions 
de travail de ses employés . L'en­
tente rencontre tous les objectifs 
visés par la compagnie » , a dé­
claré par voie de communiqué 
un porte-parole patronal. 

En dépit du déclenchement de 
la g r è v e le 19 août. A i r Canada a 
maintenu son service grâce au 
t r a v a i l e f f e c t u é pa r des e m ­
ployés non syndiqués et des étu­
diants. 

Les principaux points on litige 
portaient sur une augmentation 
des heures de vol réc lamée par 
la partie patronale et une dimi­
nution de salaire pour les nou 
veaux agents de bord embau­
chés par la compagnie . 

— Presse Canadienne 

AUJOURD'HUI 

• ALCAN 
Invoquant sa situation fi­
nancière et les condi­
tions du marché, Alcan 
reporte à une date indé­
finie la construction de 
son aluminerie de Later-
rière, un projet d'environ 
$1 milliard. 
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• PRIX DU 
QUÉBEC 
En couronnant les six 
lauréats des prix du Qué­
bec, le premier ministre 
Lévesque souligne que 
ceux-ci deviennent ainsi 
des ambassadeurs qui 
iront témoigner des 
réussistes d'un « petit 
peuple ». 
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• ABITIBI 
Plus de 150 élus munici­
paux de l'Abitibi-Témis-
camingue sont invités à 
mobiliser contre la Cor­
poration professionnelle 
des médecins du Qué­
bec. 
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• HELL'S ANGELS 
Le chef présumé des 
Hell's Angels de Sorel, 
Réjean Lessard, est re­
connu coupable d'outra­
ge au tribunal et con­
damné à six mois de 
prison par le coroner 
Jean-B. Falardeau. 
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• FRANCIS FOX 
L'ex-ministre des Com­
munications Francis Fox 
va être chargé par son 
successeur, Marcel Mas­
se, d'élaborer une politi­
que nationale de l'édi­
tion et du film. 
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• LES LITS D'EAU 
Le lit d'eau, popularisé 
dans les années 1960 
par l'intermédiaire des 
sex-shops, possède des 
qualités délassantes qui 
séduisent un nombre 
sans cesse croissant de 
consommateurs. 
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• AMÉRIQUE 
DU SUD 
Les Sud-Américains qui 
viennent s'établir chez 
nous perpétuent les tra­
di t ions cul inaires de 
leurs pays respectifs, 
nous apportant ainsi 
l i m a g e de la cuisine 
sud-américaine. 
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A l'ONU, l'URSS propose 
« la paix des étoiles » 
• N E W Y O R K — Aff i rmant 

™ que le projet américain de 
défense stratégique, surnommé 

JEAN-FRANÇOIS LISÉE 
collaboration spéciale  

« guerre des étoiles » , représente 
un « danger mortel » pour la pla­
nète, le ministre soviétique des 
A f f a i r e s é t r a n g è r e s , M . 
Edouard Chevardnadze, a pro­
posé hier de réaliser « la paix 

des étoiles » par le biais d'une 
« organisat ion spat iale univer­
selle » . 

Créée par l ' O N U , la nouvelle 
organisation aurait pour but, se­
lon l ' U R S S , d ' e m p ê c h e r une 
« course aux a r m e m e n t s dans 
l 'espace » et permettrai t à tous 
les pays de prendre part à des 
proje ts de r eche rche spa t ia le . 
L ' U R S S entrevoit le lancement, 
par la future organisation, d'en­
gins spatiaux habités et de « sta­

t ions o r b i t a l e s s c i e n t i f i q u e s 
internationales » . L 'Union sovié­
tique propose la tenue d'une con­
férence internationale sur le su­
jet d'ici à 1987. 

L e ministre Chevardnadze a 
lancé cette idée devant l 'assem­
blée générale des Nations unies 
au terme d'un discours farou­
chement anti-américain. À pro­
pos de l ' initiative américaine de 
défense stratégique, il a a f f i rmé 
que les États-Unis tentent d'ac­

quérir « une supériorité militai­
re » qui mettra en danger l'équi­
l i b r e s t r a t é g i q u e . « Si 
l 'agresseur éventuel construit un 
bouclier spatial anti-missiles, a-
t-il dit, il peut être tenté de por­
ter la première frappe nucléaire 
ou menacer de le faire, en es­
comptant l ' impun i t é» . 

11 a f f i rme que la rencontre de 
Genève entre le président Ro-

1 
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Un membre de la GRC se tue 
dans un accident de la route 
r~| Un membre de la Gendar 
™ merle royale du Canada, 
travaillant au quartier général 
de Montréal, est mort en fin 
d'après-midi à l'hôpital Sacré-
Coeur de Cartierville où il avait 
été transporté après avoir été 
v i c t ime d 'un accident de la 
route. Il s'agit de M. Vincent 
Mo m. âgé de 37 ans. Il demeu­
rait à Varennes sur la rive sud 

de Montréal. M. Moro était au 
volant d'un véhicule de service 
de la GRC lorsque la voiture 
s ' e s t m i s e à d é r a p e r s u r 
l'autoroute 15 en direction sud, 
à la hauteur de la rue Salaber-
ry, pour ensui te f r apper de 
plein fouet un lampadaire. L'ac­
cident s'est produit hier au dé­
but de l'après-midi alors qu'il 
pleuvait. 

LE SÉISME DE MEXICO 

Sept employés des Postes 
accusés de trafic de drogue 
mm Sept employés du bureau 
™ de poste situé au 1200 Alta 
Vista Drive à Ottawa ont été ar­
rêtés et accusés de traffic de 
haschish et de cocaïne. C'est le 
travail de deux agents doubles 
au cours des deux derniers mois 

qui a permis à la police de faire 
les arrestations. Lors de leur 
comparution devant un juge, les 
sept accusés ont nié leur culpa 
bilité. Ils attendent maintenant 
qu 'on fixe la da t e de l e u r 
procès. 

ESCOMPTES 
SUITE DE LA PAGE A 1 
me moyen de chauffage a dimi­
nué de 27 p. cent, depuis 1980 
(294 000 de moins ). 
Un Québécois sur trois 

Pour la majorité des Québé­
cois, la facture de chauffage va 
augmenter légèrement: 52,4 p. 
cent des ménages ( 1,2 million ) 
u t i l i sent l ' é l ec t r i c i t é comme 
moyen de chauffage, et 8,5 p. 
cent ( 196 000 ) chauffent au gaz 
naturel. 

Selon le ministère de l'Énergie 
et des Ressources du Québec, le 
nombre de résidences chauffées 
au bois a doublé depuis 1980 pour 
se c h i f f r e r a c t u e l l e m e n t à 
104 000, soit 4,5 p. cent de l'en­
semble des logements. 

Au jourd 'hu i , s eu l emen t un 
Québécois sur trois se chauffe 

Su mazout, tandis qu'il s'agissait 
'un sur deux il y a cinq ans. En 

1985-86, la consommation d'huile 
de chauffage devrait diminuer 
de 10 à 12 p. cent, selon Petro-
Canada. 

Le virage dans l'utilisation des 
différentes formes d'énergie est 
conforme à la politique énergéti­
que promue par les gouverne­
ments fédéral et provincial, poli 
tique visant à remplacer le plus 
possible l'utilisation du pétrole. 
Les consommateurs sont d'ail­
leurs encore encouragés à rem­

placer le mazout grâce à diffé­
r en t s p r o g r a m m e s de 
subventions. 

Le gaz naturel reste la moins 
chère des formes d'énergie. Ain­
si, il en coûtera cette année $629 
pour chauffer au gaz une mai­
son- type . À l ' é l e c t r i c i t é , le 
chauffage de la même maison 
va nécessi ter une dépense de 
$799, soit 27 p. cent de plus qu'au 
gaz naturel. La même maison 
chauffée au mazout va entraîner 
un déboursé de $922 ( $43 de 
moins que l'an dernier ), ou 47 p. 
cent de plus qu'au gaz. 

Les systèmes mixtes, dits de 
bi-énergie ( combinaison électri­
cité-mazout ), coûteraient $824 
cette année, 31 p. cent de plus 
que le chauffage au gaz. Chez 
Hydro-Québec, qui administre le 
p rog ramme de bi-énergie, on 
note que plus de 100 000 loge­
ments ont été convertis à la bi-
énergie depuis trois ans. 

Il est à noter que même si le 
gaz naturel augmente le nombre 
de ses abonnés ( hausse de 48 p. 
cent depuis 1980 ), c'est l'électri­
cité qui connait la croissance la 
plus forte, avec une augmenta­
tion, depuis cinq ans. de 57 p. 
cent du nombre de logements 
chau f f é s avec c e t t e f o r m e 
d'énergie. D'ailleurs, 90 p. cent 
des nouveaux logements cons­
truits au Québec depuis sept ans 
sont tout électricité. 

l'URSS 
SUITE DE LA PAGE A 1 

nald Reagan et le leader soviéti­
que Michael Gorbatchev devra 
**se concentrer sur le problème 
de la course aux a r m e m e n t s 
dans l'espace » et sur la réduc­
tion des armes nucléaires. De 
leur côté, les responsables amé­
ricains estiment que le sommet 
doit aussi porter sur les conflits 
régionaux et sur les droits de 
l 'homme. 

Affirmant que son pays ne res­
tera pas passif devant la mise en 
o e u v r e de la « g u e r r e des 
étoiles », le ministre a indiqué 
que «l'Union soviétique... n'ad-

' mettra pas la supériorité militai­
re à son égard » et • prendrait 
des mesures nécessaires de ré­
torsion pour redresser l'équili­
bre ». 
. «Ceux qui seraient enclins à 

croire que l'économie soviétique 
fléchira sous la pression de l'éta­
pe qualitativement nouvelle de 
la course aux armements qu'on 
est en train de nous imposer 
commettent une grave erreur », 
a-t-il ajouté, répondant ainsi à 
un argument souvent utilisé aux 
États-Unis. 

M. Chevardnadze a par ail­
leurs indiqué que la délégation 
soviétique s'était présentée aux 
négociations de Genève sur la 

"téduction des armements straté-
-.gîques «avec des propositions 
'solides, d'envergure et de gran­
de portée » lors de la réouverture 
des discussions la semaine der­
nière. 

Réagissant au discours du mi­
nistre, un porte-parole du dépar­
tement d'État américain a dé­
c laré que jusqu 'à maintenant 
aucune proposition soviétique 
d'envergure n'avait été déposée 
à Genève . « L ' indicat ion que 

l'Union soviétique va déposer de 
nouvelles propositions à Genève 
est bienvenue », a-t-il ajouté. Il 
n'était cependant pas clair que 
M. Chevardnadze parlait de pro­
positions futures. 

I n t e r r o g é s à ce su je t lo r s 
d'une conférence de presse hier, 
deux porte-parole soviétiques 
ont expliqué que les propositions 
évoquées par le ministre n 'é­
taient pas nouvelles. 

On croit cependant que M. 
Chevardnaze exposera demain 
au secrétaire d'État américain 
George Shutlz, ou vendredi au 
président Reagan, une nouvelle 
offre de réduction des armes nu­
cléaires. 

Au sujet du projet d'organisa­
tion spatiale internationale, le 
porte-parole du d ép a r t emen t 
d'État, attentif à ne pas utiliser 
l'expression « paix des étoiles ». 
a déc laré que les Éta ts -Unis 
étaient « grandement favora­
bles » à la coopération spatiale. 
Il ne s'est pas prononcé sur la 
tenue d'une conférence sur la 
question, indiquant simplement 
que le « comi té des Nat ions 
unies pour l'utilisation pacifique 
de l'espace » était le • mécanis­
me adéquat pour accroître la co­
opération spatiale ». 

Le porte-parole ne voit cepen­
dant « aucun lien entre la propo­
sition soviétique de coopération 
pacifique et la recherche sur la 
défense stratégique, recherche 
conduite par les deux pays ». Il 
reprenai t ainsi un a r g u m e n t 
avancé encore lundi par le secré­
taire Shultz, selon lequel • un im­
portant programme de défense 
stratégique est en cours depuis 
des décennies • en Union soviéti­
que et qu'en certains cas, les So­
viétiques sont « en avance » dans 
la recherche visant la création 
« d 'engins o rb i taux d e s t r u c ­
teurs • ou d'un bouclier anti-mis­
sile national. 
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Dernier effort pour retrouver 
des survivants sous les ruines 
wg MEXICO (d'après CP, Reu-
9 9 ter et AFP) — Dans un ef­
fort désespéré pour retrouver, 
avant qu'il ne soit trop tard, d'ul 
times survivants parmi les quel­
que 1 500 personnes que l'on croit 
encore enfouies sous les décom­
bres, les secouristes, munis d'ap­
pareils à ultra-sons, ont continué 
de fouiller sans relâche, hier, les 
immeubles du centre de Mexico 
détruits par le terrible séisme de 
jeudi dernier. 

L'espoir s 'amenuise toutefois 
d'heure en heure, d'autant plus 
que les chiens t r aqueu r s , qui 
avaient été d'un énorme secours 
au début des recherches, ne peu­
vent plus t ravai l ler , leur flair 
étant faussé par l'odeur pestilen­
tielle qui se dégage des décom­
bres. 

Bébé sauvé 
par miracle 
mm MEXICO (d'après AFP) — 
™ « Quand je l'ai vu sortir de 
là-dessous, je croyais que j 'allais 
éclater de joie ». 

Après 15 heures d'efforts, épui­
sé, le jeune sauveteur de 25 ans, 
Sylvain Enginger . membre de 
l'équipe de secours française, se­
coue la t ê t e c o m m e s ' i l n ' y 
croyait pas encore. « C'est la plus 
belle chose qui me soit jamais ar­
rivée », dit-il, « c'est comme si je 
lui avais redonné la vie ». 

Le corps de la mère, morte con­
tre la petite fille de dix jours, 
avait fait obstacle, avec la com­
plicité d'un sommier en fer, à la 
chute des dalles de béton tom­
bées des étages supérieurs de la 
maternité de l'Hôpital général de 
Mexico. 

Durant toute la nuit et une par 
tie de la matinée de lundi, l'en­
droit où l'on avait décelé les va­
gissements fut soigneusement 
dégagé. Une brèche fut pratiquée 
dans l 'amas de décombres, et les 
s auve t eu r s cons ta tè ren t avec 
horreur que le bébé vivait blotti 
contre le corps de sa mère, en dé­
but de décomposition. 

Puis le miracle se produisit : le 
bébé, couvert de poussière, fut 
extrait de sa gangue de béton. 
Pour seule b l e s su re , l 'enfant 
n 'avai t qu'un léger hématome 
sur la poitrine. 

Pa r crainte des épidémies, les 
autorités mexicaines avaient son­
gé tout d'abord à abandonner les 
recherches lundi et à niveler les 
immeubles endommagés. Toute­
fois, une vingtaine de survivants 
ayant été retrouvés depuis, on a 
décidé de reporter l'échéance à 
vendredi. 

Jusqu'à maintenant, 2 000 ca­
davres ont été retirés des immeu­
bles détruits, mais le bilan défini­
tif s'établira, craint on, à 3 000 
morts, plus de 7 000 blessés et 
300 000 sans abri. 
Pillage 

Pour éviter tout risque de pil­
lage, les quartiers affectés par le 
séisme sont entourés de militai­
res armés, et seuls leurs rési­
dents ont le droit d'y circuler. Pa­

r adoxa l emen t , c ' e s t dans les 
quartiers les plus pauvres que la 
vigilance est la plus sévère, les 
sinistrés ayant déposé sur les 
trottoirs leurs objets personnels, 
qu'ils surveillent constamment. 

Selon une première évaluation 
des milieux économiques mexi­
cains, le coût du désastre pour­
rait atteindre $2 milliards. On es­
time que 450 immeubles ont été 
totalement détruits et 6 500 au­
tres endommagés plus ou moins 
gravement , et les compagnies 
d'assurance s'attendent à devoir 
débourser près de 100 milliards 
de pesos en indemnisations. Elles 
affirment toutefois qu'elles pour­
ront faire face à ces dépenses, et 
que les premiers dédommage­
ments pourront être versés dans 
les dix jours. 

On apprend par ailleurs que le 
célèbre ténor Placido Domingo et 
le chanteur de charme Julio Igle­
sias, tous deux Espagnols, ainsi 
que le comédien mexicain Catin-
flas, participeront dimanche à un 
téléthon de 12 heures qui sera dif­
fusé à travers le monde pour re­
cueillir des fonds destinés à aider 
les victimes de la catastrophe. 

Les responsables du neuvième 
Festival annuel de Los Angeles, 
en collaboration avec une station 
de télévision hispanophone de la 
ville, ont décidé en effet de trans­
former cette manifestation an­
nuelle en un concert, placé sous 
te thème « Mexico, estamos conti-
go» et dont les recettes seront 
versées à la Croix-Rouge. 

Le visage du médecin interniste Jose Juan Hernandez Cruz exprimait la souffrance alors que 
des secouristes le retiraient des décombres de l'hôpital Benito Juarez, où il avait été enseveli 
vivant il y a plus de quatre jours. téléphoto AP 

Les €< morts-vivants » de Mexico 
mm MEXICO — Enseveli sous 
m u ' les décombres d'un immeu­
ble de dix étages avec les onze 
autres membres de sa famille, 
Adrian Mata en est miraculeuse­
ment ressorti, quasiment indem­
ne. Il est un des « m o r t s - v i ­
vants » de Mexico. 

GILLES PAQUIN 
envoyé tpéciol de LA PRESSE 

« Nous étions tous couchés 
quand est survenu le tremble­
ment de terre, et c'est peut-être 
pour ça que je suis vivant au­
jourd'hui », dit-il. 

« Malgré le poids des maté­
riaux qui nous sont tombés des­
s u s , nous n ' a v o n s pas é t é ' 
broyés ». L'appartement était au 
rez-de-chaussée et il est descen­
du au sous-sol. 

Le jeune homme de 1G ans par­
le avec difficulté du drame de 
jeudi dernier. Encore en état de 
choc, il se tient stoïquement de­
vant les débris de son ancien 
logis pendant que les secouristes 
poursuivent leurs recherches. Sa 
mère, une de ses soeurs et deux 

de ses frères manquent encore à 
l'appel. 

« J e crois que j ' a i reconnu les 
vêtements de ma mère. là-bas », 
dit-il en pointant du doigt un 
amoncellement de blocs de béton 
où s'affairent des volontaires. 
Blessé légèrement lors du dra­
me, il a une côte fêlée et de mul­
tiples contusions. Adrian est res­
sorti de l'hôpital le lendemain 
pour venir suivre les travaux. 
« Il ne mange presque pas et re­
fuse de bouger d'ici », disent ses 
voisins. 

La famille Mata vivait dans 
une tour du complexe d'habita­
tions à loyer modique Benito 
Juarez, tout près du centre-ville 
de la capitale. Des centaines de 
personnes ont t rouvé la mort 
lorsque plusieurs édifices de 190 
logements se sont écroulés com­
me des châteaux de cartes. 

«Je ne pouvais pas bouger, je 
r e s p i r a i s d i f f i c i l ement et il 
m'était même pénible de crier, 
dit Adrian. Je croyais que c'était 
la fin mais, au bout de quelques 
heures, j ' a i entendu des voix et 

des bruits. Je ne sais combien de 
temps j ' a i perdu connaissance ». 

S 'approchant c ra in t ivement 
des ruines, il me montre le trou 
par lequel il est « revenu à la 
vie ». Les secouristes ont mis 
sept heures à le dégager. 
Immeubles vulnérables 

Pendant que nous parlons, son 
cousin, Miguel Angel Mata, un 
jeune a rch i t ec te , s ' approche 
pour lui signaler que les secou­
ristes viennent de dégager une 
victime des ruines. Il s'agit peut-
ê t r e de sa s o e u r . Le j e u n e 
Adrian suit la civière silencieu­
sement vers l 'ambulance. «Je 
crois que l'immeuble était cons­
truit avec des matériaux trop 
lourds, dit Miguel Angel. On ne 
fait plus cela maintenant. » 

Sous la trépidation du séisme, 
l'édifice s'est littéralement ou­
vert en deux, dit-il. 11 était très 
vulnérable aux secousses sismi-
ques. 

À côté de lui. là où habitait la 
famille Mata, un autre édifice 
identique est demeuré debout, 
mais toutes les vitres sont bri­

sées et des pans de la façade 
semblent prêts à tomber. 

Ceux qui sont restés debout de­
vront sans doute être démolis 
puisque la structure est atteinte, 
dit Miguel Angel. Comme des 
navires naufragés. 

Accroché à un des balcons, un 
drap porte une inscription écrite 
d'une main tremblante : « Ici se 
trouvent les corps de Guadalupe 
et Consuelo Leal Dias. Si vous 
les trouvez, téléphonez au numé­
ro 539-8762 pour prévenir leur fa­
mille ». 

Dans quelques jours, il sera 
trop tard pour venir en aide aux 
autres personnes encore enseve­
lies sous les décombres. « Il ne 
restera plus qu'à raser ce qui 
reste de ce complexe immobilier 
maudit pour penser à reconstrui­
re », lance un des préposés au lo­
gement des sinistrés. Il y avait 
déjà une crise du logement ici et 
ces familles mettront beaucoup 
de temps avant de trouver un 
logis de même type. C'est un 
drame qui se poursuivra encore 
longtemps. 

Tragédie aérienne évitée de justesse 
am WASHINGTON ( d ' a p r è s 
U m AP) — Le pilote d'un Boeing 
727 de la Eastern Airlines assu­
rant la liaison journalière Wa­
shington-New York a annulé son 
décollage à la dernière seconde, 
hier, pour éviter une collision 
avec un hélicoptère. L'avion, qui 
transportait 175 passagers, s'est 
immobilisé à 15 mètres seule­
ment du fleuve Potomac. Une 
demi-douzaine de passagers ont 
subi des blessures superficielles. 

L ' a é ropo r t na t iona l de Wa­
shington est situé au bord du Po­

tomac, et sa piste principale com­
mence et finit près du fleuve, 
dont elle n'est séparée que par 
une brève étendue d'herbe. 

Le Boeing effectuait toutes les 
heures la navette entre l'aéroport 
national et l'aéroport La Guardia 
de New York. 

Un porte-parole de la Régie 
américaine de l'aviation civile a 
précisé que l'avion, le vol 1500, 
s'était immobilisé sur une section 
de la piste dont la construction 
n'avait été achevée qu'en decern 
bre dernier . Ce prolongement 

avait été décidé à la suite de 
l 'écrasement dans le Potomac, 
en 1982, d'un appareil d'Air Flori 
da qui avait décollé de la même 
piste et dont le pilote n'avait pas 
pu bénéficier d'une distance suf­
fisante pour stopper lorsque son 
avion s'était trouvé en difficulté. 
L'accident avait fait 78 victimes. 

Le porte-parole a précisé que, 
selon les p r e m i è r e s cons ta ta ­
tions, un hélicoptère dont le pilote 
venait de recevoir l'autorisation 
de décoller en direction du nord-
ouest, ce qui l'aurait éloigné du 
Boeing, avait au contraire obli­

qué vers l'est, c'est-à-dire sur le 
trajet même de l'avion. 

L'un des passagers a relaté que 
le Boeing s'était déjà élevé de 
quelques pieds au-dessus de la 
piste, « lorsque le pilote coupa 
brutalement les gaz », faisant re­
prendre à l'avion contact avec le 
sol, puis appliqua les freins au 
maximum. 

Le pilote du Boeing a été l'objet 
d'une ovation spontanée de la 
part des passagers lorsque l'ap­
pareil se fut immobilisé en bout 
de piste. 

G A RON 
SUITE DE LA PAGE A 1 

r e s t e q u e , à cinq j o u r s du 
scrutin, tout cela risque de per­
turber le scénario prévu par le 
parti, qui entendait faire de la 
soirée de divulgation des résul­
tats, à l 'aréna Maurice-Richard, 
un spectaculaire ralliement des 
candidats et des clans péquistes. 

Ce scénario prévoit que la pré­
sidente d'élections, Francine .lu 
tras, va présenter le nouveau 
président du parti à 20 h 15 et que 
celui-ci va prendre la parole 25 
minutes plus tard, après une al­
locution de la présidente par In­

térim, Nadia Assimopoulos ; un 
scénario alternatif prévoit la né­
cessité d'un deuxième tour et 
l'ajournement de la soirée de di­
manche après l'annonce des ré­
sultats. 

Cette remise en question du 
déroulement de la soirée du 29 
septembre résulte du fait que, 
dans le camp Garon, on reste 
convaincu qu'un deuxième tour 
sera nécessaire le 6 octobre ; et 
qu'en conséquence, la présence 
à Montréal, le 29, du ministre de 
l'Agriculture, des Pêcheries et 
de l'Alimentation n'est pas indis­
pensable. Ainsi, la salle réservée 
à Lévis l 'a i l ' I le été pour les soi­

rées du 29 septembre et du 6 oc­
tobre. 

Quoi qu'il en soit, l'organisa­
tion lévisienne a contacté la per­
manence nationale du parti afin 
d'exprimer le souhait qu'un se­
cond événement rassemble, chez 
eux, les trois candidats de Qué­
bec. 

• M. Garon nous a fait part de 
cette suggestion. Ça se discute, 
et nous envisageons différentes 
hypothèses. La décision sera pri­
se d'ici à 24 ou 48 heures », décla­
re p r u d e m m e n t J a c q u e s Re­
naud, qui dirige l'organisation 
de Mme Marois ; 11 semble ac­
quis en tous les cas que celle-ci 
va être présente devant ses par­

tisans à Québec en fin de soirée, 
dimanche. Chez Guy Bertrand, 
on confirme aussi avoir été saisi 
de ces discussions. 

À la permanence nationale du 
PQ, un porte-parole, Denise 
Malouin, déclare • qu'il ne peut 
pas y avoir deux ralliements : 11 
n'est donc pas question que le 
parti en organise un autre à Que- • 
bec ». Mme Malouin ajoute que ! 
Pauline Marois a confirmé sa 
présence à l'aréna Maurice-Ri­
chard, tout comme Guy Ber- ; 
trand. 

«Nous les invitons tous, à la 
fois avec force et avec douceur ! » 
Mais nous ne pouvons faire 
plus », conclut Mme Malouin. 



LA PRESSE, 

MONTRÉAL, MERCREDI 
25 SEPTEMBRE 1985 la p r e s s e 

OUTRAGE AU TRIBUNAL POUR REFUS DE TEMOIGNER 

Le présumé chef des Hell's de 
Sorel en prison pour six mois 
ga JOLIETTE — Le présumé 
— chef des Hell's Angels de So­
rel, Réjean Lessard, a été recon­
nu coupable d'outrage au tribu­
nal, hier, après avoir refusé de 
prêter serment et de témoigner à 
l'enquête du coroner que mène le 
juge Jean-B. Falardeau sur la 
mort de .six motards des Hell's 
Angels de Laval. Il a été condam­
né a six mois d'emprisonnement. 

R A Y M O N D GERVAIS 

Les représentants du ministère 
public n'ont pas eu la vie facile 
hier. 

Durant le témoignage de Jac­
ques Pelletier, le seul motard qui 

. a accepté de témoigner parmi les 
• trois appelés à la barre, 15 des 16 

objections soulevées par Me Léo-
René Maranda aux questions du 
procureur de la Couronne, ont été 
retenues par le coroner. Me Pier­
re Sauve, représentant du minis­
tère public, n'a donc pu éclaircir 
cer ta ines c i rconstances entou 
rant la mort des motards. 

Le coroner n'a permis aucune 
" question ne se rattachant pas di-

VALLEYFIELD 

Plus de 
peur que 
de gale 
n Les autor i tés scolaires et 
™ médicales de Valleyfield ont 
diagnostiqué des cas rte gale chez 
des élèves, mais 'y. peu que les 
parents ont été p;ies de retourner 
leurs entants dans les écoles dès 
ce matin. 

ANDRÉ NOËL  

Environ 1000 des 1000 élèves 
des écoles primaires de la région 
de Valleyfield sont restés chez 
eux depuis jeudi, leurs parents 
craignant qu ils aient la gale, une 
maladie contagieuse de la peau 
produite par un parasite animal. 

En fait, les médecins ont trou­
vé que la majorité des enfants 
souffraient plutôt de piqûres de 
puces de sable, a expliqué hier le 
directeur du centre hospitalier de 
Valleyfield, Jean-Guy Nadeau. 

De cinq a 10 p. cent des cas exa­
m i n e s p a r un d e r m a t o l o g u e 
avaient la gale. Le département 
de santé communautaire a con 
seille aux parents de traiter les 
enfants affectes avec du kwe/Ja 
da. 

Les au t res enfants s 'étaient 
fait piquer par des puces, proba­
blement dans les carrés de sable, 
sur les pelouses ou dans les bois. 
Souvent, il suffit de prendre un 
bain avec di: soda pour assécher 
les piqûres et faire cesser les dé­
mangeaisons. 

« Il y a eu plus de pan ique 
qu'autre chose», a dit hier le di­
recteur de la Commission scolai­
re de Valleyfield, Claude Meu­
nier 

rectement a la mort des six mo­
tards dont les corps ont été repé 
chés, au début de juin, dans le 
fleuve .Saint-Laurent, au pied du 
quai de Saint-Ignace de-Loyola. 

Jacques Pelletier n'a donc a 
peu près rien révélé à la Justice. 
Me Sauvé a bien essayé d'en 
savoir un peu plus sur les rela­
tions qu ' en t r e t ena i t Pel le t ie r 
avec les motards ciécedés, mais 
la défense a soutenu avec succès 
que ces questions n'étaient pas 
pertinentes à l'enquête du coro­
ner. 

Au surplus, quand la défense 
ne faisait pas objectioon à une 
question de la Couronne, Pelle­
tier répondait qu'il ne se souve­
nait pas de l'événement. 

Pertes de mémoire 
Le premier motard appelé, Ro­

bert Richard, a refuse de prêter 
serment et déclaré qu'il contes­
tait la juridiction du coroner. 11 a 
dit aussi qu'il souffrait de sérieu­
ses pertes de mémoire et que, s'il 
témoignait, il pourrait commet­
tre des erreurs. 

Le coroner Falardeau a accep­

té que son témoignage soit repor­
té à lundi. Son avocat, Me Maran-
d a , e n t e n d fa i re la p r e u v e 
médicale que son client a effecti­
vement des pertes de mémoire et 
qu'il ne peut témoigner. 

Comme Me Maranda sera ab­
sent aujourd'hui, l'enquête sur la 
mort de Guy-Louis Adam, Michel 
Mayrand , Lauren t Vian. Guy 
Geoffrion et de Jean-Pierre Ma­
thieu sera temporairement sus­
pendue, ce qui permettra à la 
Couronne de commencer l'enquê­
te sur la mort de Claude «Coco» 
Roy, le seul membre de la bande 
de Laval qui n'a pas été tué au 
repaire des Hell's à Lennoxville. 
Roy a été battu à mort dans un 
motel de la Rive-Sud deux semai­
nes après la présumée tuerie de 
Lennoxville. 

Appel possible 
Par ailleurs. Me Jacques Bou­

chard, qui représente la bande de 
Lennoxville, dit ne pas écarter la 
possibilité d'en appeler de la dé­
cision du juge Jacques Dugas, de 
la Cour supérieure, qui a ordonné 
aux motards assignés de témoi­
gner à J'enquête. 

Me Bouchard a déc laré aux 
journalistes que son appel pour­
rait porter sur la définition que le 
juge Dugas a donnée d'un inculpé 
dans son jugement. II n'a pas l'in­
tention d'attaquer la eonstitution-
nalité de l'enquête du coroner, 
puisqu'un appel a déjà été logé à 
ce sujet à la suite d'un jugement 
rendu en août dernier par le juge 
André Crépeault, de la Cour su­
périeure. L'avocat doit annoncer 
sa décision ce midi. 

S i g n a l o n s enfin q u e , h i e r 
matin, l'agent Serge Carignan, 
de la Sûreté du Québec, aidé de 
son chien Arko, a fouil lé les 
abords du Palais de justice de Ju­
liette ainsi que la salle où se dé­
roule l'enquête du coroner afin de 
s'assurer qu'aucun engin explosif 
ni aucune arme n'y avait été pla­
cé durant le week-end. 

On prévoit qu'aujourd'hui l'en­
quête sera ajournée à lundi puis­
que deux des procureurs de la 
Couronne au dossier doivent par­
ticiper en tant que conférenciers 
à un congrès à Québec jeudi et 
vendredi. 

«TRAHI» PAR SON CLIENT? 

L'avocat de Blass 
arrêté et accusé 
d'entrave à la justice 

Le futur roi à la maternelle 
tm LONDRES (AP) — Le fu-
™ tur roi britannique a com­
mencé hier l'école maternelle. 
Une date historique car il est le 
premier rejeton royal à aller 
dans une école de ce type hors 
du palais. 

Le pr ince Will iam, âgé de 
trois ans, fils du prince Charles 
et de la princesse Diana, est 
rentré de sa première journée a 
'a maternelle Jane Mynor, dans 
le q u a r t i e r de N e t t i n g Hill 
(ouest de Londres), avec le des­
sin au crayon d'une petite sou­
ris. 

«Il s'est bien amuse, il n'a pas 
pleuré», a déclare un porte-pa­
role de Buckingham. 

Mme Mynor, 43 ans, fille d'un 
évèque anglican à la retraite, 
dirige la maternel le située à 
cinq minutes de voiture du pa­
lais de Kensington ou habitent 
Charles, Diana, William et son 
frère cadet, le prince Harry, 
âgé d'un an. 

C'est la princesse Diana, qui a 
elle-même trav;< ;lle dans des 
maternelles avant son mariage, 
qui a choisi l'école de Mme My­
nor. 

Le couple avait invite la pres­
se londonienne à couvrir cette 
grande première mais lui avait 
demandé de laisser le petit prin­
ce et les 35 autres élèves tran­
quilles le reste du trimestre. 

Une centaine de journalistes, 
p r é v e n u s 24 h e u r e s a v a n t , 
s'étaient ru ts à l'école ou ils ont 
pu voir arriver le prince Wil­
liam vêtu d'un short rouge et 
d'un tricot rayé avec ses pa 
rents Mme Mynor était sur le 
seuil pour les accueillir. 

Lcidy Diana a coiffé le prin­
ce William une dernière 
fois avant l'entrée en 
classe. réléphoto A? 

• j Déjà reconnu coupab le , 
™ l'automne dernier, de ten­
ta t ive d ' en t r ave à la jus t ice 
après avoir conseillé à un de ses 
clients de ne pas témoigner de­
v a n t le c o r o n e r , un a v o c a t 
montréalais, Me Réal Charbon-
neau, a été appréhendé pour un 
délit semblable, lundi soir, à sa 
sortie des quartiers de détention 
de la rue Parthenais. 

LEOPOLD LIZOTTE 

j . 'ar restat ion cons t i tue un 
nouveau rebondissement de la 
célèbre affaire des Hell's An-
gels. Me Charbonnneau a en ef­
fet comparu quelques heures 
plus tard devant le juge Roger 
Savard, de la Correctionnelle, 
pour avoir incité Michel Blass à 
signer un faux affidavit. 

Or Blass, c'est l'individu qui a 
été décrit par Yves «Apache» 
T r u d e a u , d e v a n t le c o r o n e r 
Jean-B. Falardeau, à Joliette, 
comme ayant été le courrier qui 
était allé porter, boulevard de 
Maisonneuve, la bombe cachée 
dans un magnétophone, qui de­
vait démolir partie d'une con­
ciergerie et causer la mort de 
trois trafiquants de drogue qui 
se trouvaient dans l 'apparte­
ment. 

Cet appareil , incidemment, 
devait servir pour visionner un 
vidéo tourné sur la vie de ces 
motards. L'opération avait ap­
p a r e m m e n t é t é c o m m a n d é e 
pour venger la mort d'un mil­
lionnaire de la drogue, Frank 
Ryan, lui-même liquidé dans un 
motel d'Upper Lachine Road un 
peu plus tôt. 

Ce serait, selon l'accusation, 
entre le 8 et le 13 septembre que 
Me Charbonneau aurait tenté 
d'obtenir de Blass une déclara­
tion assermentée pour contredi­

re cette assertion incriminante 
de Trudeau. 

Pour le prouver, la Couronné 
sera i t en possession de plu­
sieurs cassettes sur lesquelles 
on aurait enregistré les conver­
sations de Blass et de son avo­
cat, au «parloir» de Parthenais. 

Mais de telles conversations 
étant privilégiées et ne pouvant 
être utilisées en cour à moins du 
consentement du client, ce fait 
a immédiatement fait naître la 
rumeur, hau tement vraisem­
blable, que l'avocat de la rue 
Cherrier avait tout simplement 
été «trahi» par son client, qui 
l'aurait accueilli alors qu'il était 
• buggé» ou porteur d'un micro 
dissimulé sur sa personne. 

Ce qui en ferait donc, à toutes 
fins utiles, un nouveau délateur. 
On sait que le jeune homme doit 
également faire face, dans le 
district de Québec notamment, 
à au moins deux accusations de 
meurtres «commandés». 

Devant le juge Savard. Me 
Charbonnneau, qui avait été dé­
tenu pendant toute la nuit et la 
matinée, a nié sa culpabilité. 
Représenté par Me Jean-Claude 
Hébert, il a choisi un procès de­
vant jury. Avec l'assentiment 
du procureur de la Couronne, 
toutefois, il a obtenu de repren­
dre sa liberté sur promesse de 
ne pas quitter le Québec et de 
remettre son passeport dans les 
48 heures. 

Comme dans le premier cas, 
il est passible d'une peine maxi­
male de 10 années de péniten­
cier. Mais, pour son entrave de 
1981, compte tenu des circons­
tances dans lesquelles celle-ci 
s'était produite, le juge Jean 
Dutil l ' avai t s implement as­
treint à verser un don de $5000 
au Centre de désintoxication Le 
Portage. 

Hausse de 4 % de 
la criminalité sur le 
territoire de la CUM 
m II y a eu une augmentation 
™ de quatre p. cent de la crimi­
nalité l'an dernier sur le terri 
toire de la Communauté urbaine 
de Montréal. 

Les statistiques rendues publi­
ques hier par le Service de police 
de la CUM révèlent que l'on a en­
registré un total de 177 285 délits 
en 1984. c o m p a r a t i v e m e n t à 
170 971 l'année précédente. 

Les crimes contre la personne, 
les crimes contre la propriété et 
les autres infractions au code pé­
nal ont tous augmenté de quatre 
p. cent. 

Il y a cependant eu une diminu-
tion des h o m i c i d e s dont le 
nombre est passé de 88, en 1983, à 
83 en 1984, ce qui représente une 
baisse de six p. cent. 

Par contre, la police a été appe­
lée à enquêter sur 144 tentatives 
de meurtre, une augmentation de 

12 p. cent par rapport à l'année 
précédente. Les crimes de voies! 
de fait ont augmenté de .14 p. 
cent, les agressions sexuelles de 
trois p. cent tandis que l'on enre­
gistrait une baisse de six p. cent 
des vols qualifiés. 

Au chapitre des crimes contre 
la propriété, on note des augmen­
tations de huit p. cent des vols.dé 
véhicules, de cinq p. cent des vols 
simples et de deux p. cent des ef­
fractions. 

Un total de 2387 vols simples 
ont été signalés dans le métro, 
soit une forte augmentation de 
104 p. cent par rapport à l'année 
précédente. 

Les statistiques font également 
état d'une augmentation de 38 p . 
cent des délits relatifs aux jeux 
et paris et d'une diminution de 19 
p. cent de la prostitution. 

S 

SELON UN RAPPORT CONFIDENTIEL MIS EN VEILLEUSE 

Près de 600 policiers de la CUM sont mal utilisés 
«H L'efficacité policière et la 
™ lutte contre la criminali té 
pour ra ien t ê t r e considérable­
ment augmentées si la direction 
du Service de police de la Com­
munauté urbaine de .Montréal as­
signaient a des fonctions stricte­
m e n t p o l i c i è r e s q u e l q u e 576 
hommes qui accomplissent de­
puis de! années du travail cléri­
cal appartenant à des civils. 

' L O R I A N BERNARD 

En outre, la fonction de capitai­
ne dans les districts ne corres­
pond pas à un véritable besoin et 
devrait être abolie. Klle serait 
remplacée par une nouvelle fonc­
tion occupée par des civils, celle 
d'agent administratif. 

Ces deux recommandations, et 
plusieurs au t res , découlent du 
rapport d'une enquête qui avait 
été commandée par l'ex-diroc-
teur André De Luca, le 3 juin 
1983, à la requête de M. Roland 
Bourget, alors d i rec teur de la 
Gendarmerie, et confiée au coor 

donateur de la section.de dévelop­
pement et d'organisation de la 
police, M. Michel Belzile 

Ce dernier a réalisé son enquê­
te en séjournant plusieurs semai­
nes dans des districts, notam­
ment le 54 à Saint-Léonard et le 
33, dans le centre-ville. 

11 identifie plusieurs fonctions 
s t r ic tement cléricales qui sont 
accomplies par des policiers: ré­
daction de rapports d'incidents 
mineurs, classification d'.> dos­
siers, transmission de messages 
sur les terminaux d'ordinateurs, 
service téléphonique, renseigne­
ments au comptoir, dactylogra­
phie, tenue de registres, etc. 

Il recommande l'adoption d'un 
nouvel o rgan ig ramme , créant 
trois nouvelles fonctions civiles: 
agent adminis t ra teur , préposé 
aux liaisons et préposé au travail 
général de bureau. Il recomman­
de aussi l'abolition de la fonction 
de capitaine et de capitaine-dé­
tective et la création de deux nou­
velles fonctions: enquêteur spé­
cial et agent d ' information. Il 

recommande surtout de récupé­
rer le plus rapidement possible 
tous les policiers accomplissant 
tin travail cîeru al. 

Les conclusions de l 'enquête 
Belzile étaient soumises au direc­
teur de police le 22 novembre 1983 
par l'administrateur de la section 
«Développement» , M. Marcel 
Lalonde, et analysées le 1er fé­
vrier 1981 lors d'une réunion du 
conseil de direction de la police. 

Dans sa note au directeur, M. 
Lalonde indiquait que l'étude dé­
taillée «était basée sur ce qui a 
é t é vu et o b s e r v é au n iveau 
même des employés et que les re­
commandations découlent donc 
des faits observés». M. Lalonde 
recommandait de mettre en vi­
gueur le plus tôt possible les di­
verses recommandations du rap 
port, dans le but d'accroître non 
seulement l'efficacité policière, 
mais également afin d'épargner 
plusieurs millions aux contribua­
bles. 

Il y a une différence de salaires 
d'environ $15000 par année entre 

le traitement d'un fonctionnaire 
civil et d'un policier. 

Pour des raisons qui n'ont ja­
mais été divulguées, ce rapport a 
été mis en veilleuse. Il n'a pas été 
communiqué aux élus de la CUM. 
Il n'a fait l'objet d'aucune étude 
à la Commission de sécurité pu­
blique. Lorsqu'il fut étudié par le 
conseii de direction du Service de 
police, le 1er février 1984, sa dis­
tribution a été limitée. 

Principal intéressé, le syndicat 
des employés civils de la police 
n'a pas obtenu «officiellement» 
une copie du rapport. Le respon­
sable du syndicat, M. François 
Beaubien, a déclaré à LA PRES­
SE qu'il a fallu récupérer le rap­
port des tablettes. 

Le problème du travail de «col 
blanc » confié à des policiers n'est 
pas nouveau. Dès 1972, le syndi­
cat des fonctionnaires munici­
paux de Montréal dénonçait la si­
tuation dans un mémoire au juge 
Jacques Coderre, alors président 
du Conseil de sécurité publique. 

En 1978 le syndicat dépose une 

s é r i e de g r i e f s — plus de 
200 — réclamant que le travail 
clérical accompli par des poli­
ciers prenne fin et que soit immé­
diatement appliqué un jugement 
favorable au syndicat, celui du 
juge Melançon. 

En novembre 1980, pressentant 
le danger de la requête des cols 
blancs, la F ra t e rn i t é des poli­
ciers dépose en Cour supérieure 
une demande d'annulation de la 
sentence. En 1981. pour dénouer 
l'impasse, la direction de la po­
lice propose la création d'un co­
mité tripartite dans le but de 
trouver des solutions au problè­
me immédiat d'environ 200 poli­
ciers qui accomplissent des fonc­
tions appartenant exclusivement 
au syndicat des fonctionnaires. 

En 1983, à la suite de nouvelles 
pressions exercées par les cols 
blancs, la direction de la police 
décide d'entreprendre une enquê­
te sur l'ensemble du dossier. Il 
s'agit précisément de l'enquête 
de M. Belzile. 

Interrogés hier par LA PRES­

SE, les dirigeants du syndicat des 
fonctionnairec-de la police se di­
sent «scandalisés» de la décision 
de reléguer aux oubliettes un rap­
port qui établit clairement l'ur­
gence de réassigner près de 600 
policiers à des fonctions corres­
pondant à leur formation et aux 
salaires qu'ils reçoivent. 

Le responsable du syndicat, M 
François Beaubien, a declare: 
«Tout le monde soutient que la 
police manque d'effectifs. Le$ 
maires de banlieue se plaignent. 
La direction de la police publie 
des annonces dans les journaux à 
l'extérieur du Québec pour trou­
ver des candidats. Or, il y a ??6 
hommes qui sont déjà en service, 
qui possèdent une formation polir 
cière et qu'on pourrait immédia­
tement réassigner à du travail 
policier. » 

Le syndicat entend, au cours 
des prochains jours, rencontrer 
le président du comité exécutif 
de la CUM, M. Pierre DesMarais, 
pour discuter de l'ensemble du 
dossier. 

LE PATRIMOINE 
NE MANQUEZ PAS SAMEDI DANS 

L'année 1985 marque le centenaire de la conserva­
tion du patrimoine au Canada, l e cahier fait un 
tour d'hoi izon de ce qui se fait au pays à cette occa­
sion et présente des gens qui ont apporté une con­
tribution particulière à la conservation du patri­
moine québécois. 

m 
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Allocations 
familiales: 
Malépart repart 
en croisade 

FRANCIS FOX ENGAGÉ COMME CONSEILLER 

Front commun culturel d'Ottawa 
et des provinces face aux É .-U 

•g Celui qui a fait « reculer » le gouvernement de Brian Mulro-
™ ney sur la dêsindexation des pensions des personnes âgées 
repart en croisade. Le député libéral de Sainte-Marie, Jean-
Claude Malépart, veut maintenant forcer l'administration conser­
vatrice à faire marche arrière en ce qui concerne les allocations 
familiales. 

Selon le députe Malépart. les coupures annoncées pour les alio 
cations familiales dans le budget du ministre des Finances de Mi­
chael Wilson sous forme de dêsindexation constituent une perte de 
$55 millions pour les contribuables les plus défavorises. 

Une perte de revenus s'échelonnant sur deux ans qui est tout à 
fait inacceptable pour un grand nombre de citoyens, affirme 
Jean-Claude Malépart. Le nouveau critique du Parti libéral en 
matière de politique sociale veut profiter des erreurs de jugement 
des conservateurs pour obliger le premier ministre Brian Mulro-
ney à effectuer un nouveau recul. 
Points majeurs 

Dans la tournée canadienne qu'il entreprend aujourd'hui pour 
dénoncer ces nouvelles mesures gouvernementales, celui qui est 
maintenant considéré comme le « chien de garde » des citoyens 
défavorises entend frapper sur deux clous pour démontrer l'inco­
hérence de ce gouvernement. 

Tout récemment l'administration Mulroney a autorisé des dé­
boursés de l'ordre de SI milliard pour venir en aide à deux ban­
ques de l'Ouest du pays qui ont finalement fait faillite. Mais ce 
qui est encore plus ridicule, a souligné le député Malépart, ce gou­
vernement a aussi déboursé S55 millions pour « changer tout sim­
plement la couleur des habits des Forces armées canadiennes » . 

Deux décisions complètement injustifiées et ridicules pour un 
gouvernement qui s'est engagé à réduire le déficit budgetgaire du 
pays et à couper les dépenses inutiles. Selon le député libéral de 
Sainte-Marie, ces faits doivent être rappelés aux électeurs. Seule­
ment au Québec, a t-il souligné avant d'entreprendre sa tournée a 
travers le pays, « j ' a i recueilli 10,000 signatures. Encore une fois, 
j 'ai bien l'impression que Mulroney va reculer devant le peuple. Il 
sera obligé d'admettre qu'il a commis une nouvelle gaffe. D'ail­
leurs, en conférence de presse vendredi dernier, sur l'affaire du 
thon avarié, il a souligné qu'il était prêt à reconnaître ses erreurs 
lorsqu'on le lui démontrait •. a noté avec un sourire ironique le 
député de ce comté de l'Est de Montréal. 

La démission du ministre fédéral des Pêches et Oceans, John 
Fraser, à la suite de l'affaire du thon avarie, est un argument de 
plus pour Jean-Claude Malépart. 

• • • 
G a r o n et son sens de l'humour 

Le débonnaire ministre de l'Agriculture, des pêcheries et de 
l'alimentation. Jean Garon, nous avait habitué à un sens de l'hu­
mour assez particulier. Mais, depuis quelques jours, le députe de 
Lévis dit n'importe quoi sur des sujets qu'il connaît mal. 

Une manie qu'il cultive au fur et à mesure que progresse la 
course à la direction du Parti québécois. Le ministre s'est montré 
très agacé et de très mauvaise humeur alors que tout le monde 
prédisait qu'il se classerait bon troisième, lors du scrutin de di­
manche, derrière Pauline Marois. Et ce malgré ses excellentes 
performances lors des assemblées régionales. Le malheur de 
Jean Garon, c'est que tout le monde le trouve fort sympathique, 
mais on ne le prend pas au sérieux. Ce qui le vexe et le porte a 
dire n'importe quoi. 

Le ministre de l'Agriculture, en jouant le politicien assez « bouf­
fon » , très drôle a certains moments, récolle un peu ce qu'il a 
semé au cours des années. Le résultat qu'il obtiendra dimanche 
n'aura finalement rien à voir avec le phénomène de concentration 
des médias d'information qui semble tellement le préoccuper par 
les temps qui courent. Jean Garon, en projetant l'image d'un poli­
ticien des années 50. aura été victime de lui- même, sans plus. 

M. Garon n'a jamais craint le ridicule. La preuve, c'est qu'hier 
encore il a tenu a rendre hommage au ministre fédéral démission­
naire. John Fraser, le responsable de la mise en marché du thon 
avarié. Le ministre québécois, nous apprenait une dépèche, avait 
affirme: « « I l a été le ministre le plus collaborateur avec le Qué­
bec depuis 9 ans. Il a toujours cherché à collaborer et pour nous, il 
ne sera pas remplacable... » . a conclu M. Garon. 

« Il parlait français et comprenait les problèmes du Québec en 
matière de pèche » . ce qui semblait être très sécurisant pour le 
ministre Garon. 

Mais heureusement pour l'ensemble de la population canadien­
ne et québécoise. M. Garon a admis que M. Fraser « ne sera pas 
remplacable... » . Plusieurs vont pousser un OUF de soulagement 
en apprenant cette nouvelle... 

LM OTTAWA — Ottawa et les 
• ~ provinces veulent mettre au 
point, avant l'ouverture de toute 
négociation commerciale avec 
les États-Unis, une politique na­
tionale de l'édition et du film. 
L'ancien ministre des Communi­
cations. Francis Fox. sera enga­
gé sous peu par son successeur, 
M. Marcel Masse, pour préparer 
le terrain avec les provinces. 

MICHEL VASTEL 
de notre bureau d'Ottawa  

Ce sera la première fois que le 
gouvernement fédéral s'asseoit 
avec les provinces pour élaborer 
une politique nationale. Autre­
fois, et particulièrement dans le 
cas de la Politique énergétique 
nationale, Ottawa mettait ses 
cartes sur la table et négociait 
ensuite avec les provinces. 

Le ministre fédéral de la Cultu­
re semblf lance dans une course 
contre la montre avec ses collè­
gues presses de conclure un ac­
cord commercial avec les États-
Unis et avec le minis t re de 
l'Expansion industrielle et régio­
nale, Sinclair Stevens, qui doit ré­
viser la prise de contrôle de plu­
sieurs maisons canadiennes 
d'édition par des intérêts étran­
gers. 

Même s'il s'agit d'un secteur 
sensible pour le Québec, le minis­
tre Clément Richard a signe le 
communiqué émis hier par les 

onze ministres de la Culture à 
Halifax. « L e fait que le Canada 
se prépare à entamer des négo­
ciations cruciales en vue de faci­
liter les échanges industriels 
avec les autres pays, précise le 
communiqué, est un pas mar­
quant dans la voie du progrès. Il 
est également essentiel de déli­
miter clairement les frontières 
du territoire culturel canadien et 
de déterminer les instruments 
qui nous permettent de sauvegar­
der notre intégrité culturelle » . 

Les ministres de la Culture 
veulent surtout se concentrer sur 
les politiques de l'édition et du 
film. Ils ont décidé de se rencon­
trer au début de décembre à 
Montréal pour finaliser cette po­
litique. D'ici là. l'ancien ministre 
Francis Fox, et un collègue an­
glophone qui n'a pas encore été 
choisi, feront la navette entre Ot­
tawa et les provinces pour « iden­
tifier les intérêts communs et dé­
velopper un genre de front 
commun » . 

Rejoint par LA PRESSE hier 
matin, M. Fox n'a pas voulu con­
firmer sa nomination imminente 
mais a reconnu avoir eu des dis­
cussions préliminaires à ce sujet 
avec son successeur au ministère 
fédéral des Communications. 

Le comité des priorités du cabi­
net fédéral a déjà entériné en 
juillet à Baie Comeau une politi­
que de l'édition et M. Masse a 
nommé un groupe de travail sur 

l'industrie du film. Le rapport de 
ce dernier groupe sera prêt début 
novembre et servira de toile de 
fond aux discussions avec les pro­
vinces. 

Front commun nécessaire 
M. Masse a déjà prévenu les 

producteurs et distributeurs de 
film des Etats-Unis — 80 p. cent 
d'un marché de $100 millions au 
Canada — qu'ils devraient da­
vantage se soucier de contenu ca­
nadien ou s'attendre à une inter­
vention d'Ottawa. 

Mais le gouvernement fédéral 
sait que sa position de négocia­
tion ne sera pas très forte s'il ne 
fait pas front commun avec les 
provinces. Une partie importante 
de l'édition — les manuels scolai­
res — et la distribution des films, 
sont en effet de juridiction pro­
vinciale. 

Le ministre fédéral devait 
d'ailleurs faire une déclaration 
sur la souveraineté culturelle cet­
te semaine aux Communes. Mais 
cette prise de position a été retar­
dée pour laisser le temps au pre­
mier ministre d'exposer sa stra­
tégie de négociation avec les 
États-Unis. 

Même si Ottawa s'apprête à op­
ter pour la négociation globale, il 
se servira de la Convention du 
GATT pour « réserver » jusqu'à 
20 p. cent de sa production indus­
trielle dans les négociations avec 
Washington. Les « industries cul­
turelles » représentent un mar­

ché à la consommation de $ 5 mil­
l iards et emploient 250,000 
personnes selon Statistique Cana­
da. 

Des discussions de Halifax cet­
te semaine, il se dégage que le 
thème de la « souveraineté cultu­
relle du Québec » s'accomodera 
très bien de la définition d'une 
« souveraineté culturelle » panca-
nadienne. Le communiqué de Ha­
lifax réfère à la « préservation 
des diverses entités culturelles 
canadiennes » , sans préciser da­
vantage. 

U faut dire que les trois princi­
paux joueurs dans le dossier cul­
turel, Marcel Masse, Clément Ri­
chard, et Francis Fox , 
s'entendent assez bien sur cette 
question. C'est d'ailleurs M. Fox 
qui représentait la Société géné­
rale du cinéma du Québec devant 
la Régie du cinema lors de ses au­
diences sur la loi 109. 

La politique culturelle cana­
dienne, si elle devait être entéri­
née par les onze gouvernements à 
Montréal en décembre prochain, 
pourrait faire l'objet d'un projet 
de loi spécial au Parlement fédé­
ral dès le début de l'an prochain. 
On pourrait même assister à la 
création de nouveaux organismes 
de surveillance, un peu comme 
sous le gouvernement conserva­
teur de John Diefenbaker, on pro­
cédait à la création du Conseil de 
la radiodiffusion et des télécom­
munications canadiennes. 

Pooled 
BOUTIQUE 

DES PRODUITS 
COSMETIQUES 

OCCASIONS 
SENSAS! 

Les mécontents obtiennent 
la révision du leadership 
de Richard Hatfield 
m FREDERICTON (PC) — La 

présidente du Parti conser­
vateur du Nouveau-Brunswick a 
accédé a la requête de membres 
insatisfaits du parti, qui lui de­
mandent de réviser le leadership 
du premier ministre Richard 
Hatfield. 

Dans un bref communiqué, 
Mme Janice Clarke souligne que 
sa principale préoccupation est 
« d'assurer que le débat en cours 
parmi certains membres du parti 
ne nuise pas à la solide organisa­
tion établie par le PC au Nou­
veau-Brunswick » . 

Mme Clarke a publié ce com­
munique après avoir rencontré, 
lundi soir, M. Eric Bungay, prési­
dent d'Initiative 85, un groupe de 
conservateurs mécontents de 
leur chef. 

M. Bungay, homme d'affaires 
retraité, a dit à Mme Clarke que 
les gens qu'il représente récla­
ment la tenue d'un congrès à la 
direction dès que possible. 

Si M. Hatfield ne s'en va pas de 
lui-même, a ajouté M. Bungay, 

FRAIS JURIDIQUES DES MINORITÉS LINGUISTIQUES 

Ottawa paiera, mais selon 
d'autres «modalités» 
• j OTTAWA ( P C ) — Le gouvernement fédéral continuera de finan-

cer les causes judiciaires des minorités linguistiques qui invoquent 
la Charte des droits pour faire reconnaître leurs droits. 

C'est l'assurance fournie hier par le Secrétaire d'Etat, M. Benoit 
Bouchard. Toutefois, a-t-il précisé, le gouvernement souhaite revoir 
«Tes modalités » selon lesquelles ces frais légaux étaient épongés par le 
gouvernement. 

Les détails du nouveau programme fédéral seront rendus publics au­
jourd'hui, comme l'avait fait savoir le ministre de la Justice John Cros-
bie. a précisé le cabinet de M. Bouchard. 

Actuellement, neuf causes découlant de droits linguistiques sont pen 
dantes devant les tribunaux, la plupart d'entre elles provenant de la 
mirorité acadienne du Nouveau Brunswick. 

son groupe profitera du congres 
annuel du parti, le 9 novembre, 
pour proposer une révision du 
leadership. 

M. Bungay affirme avoir l'ap­
pui d'une trentaine des 58 asso­
ciations de comtés du parti a ira 
vers la province. 

Il y a déjà plus de 15 ans que M. 
Hatfield dirige le Parti conserva­
teur du Nouveau-Brunswick. 

Prix en vigueur jusqu'au 1 e r octobre 1985. Venez tôt pour un meilleur choix. 
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Les libéraux voient déjà 
Johnson dans leur soupe 
p . Les libéraux considèrent que 
™ la lutte au leadership péquis-
te est terminée et que leur adver­
saire sera Pierre Marc Johnson. 
Le considérant fort « habile », ils 

PIERRE VENNAT  

n'entendent pas lui permettre de 
« détourner l'élection » a son pro­
fit, comme il a « réussi à détour­
ner le Parti québécois de sa voca­
tion originale ». 

Tel est le message lancé hier 
par le directeur adjoint de la pro­
chaine campagne électorale por 

les libéraux, le député de Gati-
neau, Michel Gratton, en tournée 
hier dans la région de Laurenti-
des-Lanaudière où il a rencontré 
les députés et candidats de !a ré­
gion pour les aider à fignoler leur 
programme régional. 

M. Gratton ne s'en cache pas, 
Pierre Johnson est plus habile 
que bien d'autres et un adversai­
re redoutable, puisqu'il a réussi, 
dit-il, à chasser René Lévesque et 
détourner le PQ de sa mission 
originale. C'est pourquoi les libé­
raux sont déjà en campagne élec­
torale et vont tout faire pour em­

pêcher Johnson de leur « voler • 
une victoire qu'ils estiment bien 
méritée. 

« Le peuple, c'est prouvé, veut 
un changement, un nouveau gou­
vernement. On ne laissera pas 
Johnson faire croire que le chan 
gement c'est lui, juste en chan­
geant quelques visages. Ce n'est 
pas qu'un changement esthétique 
que les gens veulent ». 

Pour prouver leur sérieux, les 
libéraux ont donné le mot d'ordre 
à tous leurs candidats de se lan­
c e r en c a m p a g n e « à plein 

5 692 péquistes ont voté 
• Quelque 5,692 membres du Parti québécois se 
sont prévalus de leur droit de vote, entre 17 et 22 
heures, lundi, lors du scrutin anticipé tenu dans 
171 bureaux couvrant les 122 comtés de la provin­
ce; cette participation a été également repartie à 
travers les différentes régions du Québec. Cela 
représente 3.5 p. cent des membres du PQ, et cet 
achalandage dans les bureaux de vote anticipé 
laisse entrevoir une forte participation au scrutin 
général de dimanche prochain, estime-t-on à la 
permanence nationale du PQ. Maintenant, on 
évalue en outre à KiOOOO le nombre définitif de 
membres du parti, soit 8 000 de plus que le bilan 
provisoire rendu public il y a quelques semaines; 
l'informatique est encore une fois à blâmer pour 
cet « oubli », indique-ton au PQ. Les listes défini­
tives doivent être achevées ce soir ou demain. 

Le PQ déloge les Nordiques 
• La direction des Nordiques de Québec est cons­
ciente qu'une grande partie de sa clientèle désire 
suivre, le 29 septembre, le dévoilement des résul­
tats de la lutte au leadership du Parti québécois. 
C'est pourquoi, a déclaré hier le directeur du 
marketing des Nordiques, Jean Méthot, dans un 
communiqué rendu public hier, la direction de 
cette équipe de hockey a décidé, avec l'accord de 
son adversaire traditionnel, les Canadiens de 
Montréal, de déplacer l'heure du match pré-sai­
son entre les deux équipes. Les Nordiques affron­

teront donc les Canadiens à 11 h 'M au Colisée, 
match qui se terminera à temps pour que les 
amateurs de hockey puisse suivre sur leur petit 
écran le résultat du match politique. 

Charbonneau sera dans la lutte... 
• Jean-Pierre Charbonneau, député péquiste de 
Verchères, qui avait songé un moment à revenir 
au journalisme et à ne pas se représenter aux 
prochaines élections générales a retrouvé la 
flamme politique. C'est lui-même qui l'a annoncé 
à LA PRESSK. hier, en précisant que le déroule­
ment de la campagne au leadership lui a démon­
tré qu'un parti au pouvoir pouvait se renouveler 
de l'intérieur. Il a donc l'intention de demeurer en 
poste pour «poursuivre des choses». Son retour 
au journalisme, à LA PRESSE, qu'il a quittée 
pour se faire élire en 1970. ou ailleurs, attendra 
doue. 

...mais pas Marcel Jim Lafrenière 
• Le député péquiste d'Ungava Marcel Jim La­
frenière ne sera pas candidat aux prochaines 
élections générales, a-t-il annoncé hier sans préci­
ser la raison de sa décision. M. Lafrenière, qui dit 
avoir vécu une expérience inoubliable, confirme 
ainsi une rumeur qui circulait depuis quelque 
temps sur la colline parlementaire. Le député qui 
est âgé de 16 ans, représentait le comte d'Ungava 
depuis 1981. Venant après le premier ministre 
René Lévesque et le ministre de l'Enseignement 
supérieur Yves Bérubé, il est le troisième député 
péquiste à annoncer qu'il quitte la politique. 

plus la Imitait 
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temps », bref de se libérer de 
leurs autres activités économi­
ques , comme si la c a m p a g n e 
électorale était déjà commencée. 

Quant aux p r o g r a m m e s ré ­
gionaux, le PLQ n'en révèle pas 
la teneur tout de suite. Mais cha­
que région aura le sien et chaque 
comté aura un programme local. 
Cependant, un comité de coordi­
nation, verra à s'assurer que ces 
engagements ne viennent pas en 
contradiction avec le programme 
national du PLQ, « Maîtrisons 
l'avenir » et surtout que les enga­
gements pris sont financière­
ment réalisables. 

On ne permettra pas par consé­
quent à chaque candidat de pro­
mettre inconsidérément écoles, 
hôpitaux, ponts ou bouts de route. 

Pour M. Gratton, qui ne mâche 
pas ses mots, il n'y a qu'un parti 
capable de venir à bout du chô­
mage et relancer l'économie, le 
sien. 

Et s'il ne veut pas que soient 
dévoilés trop vite les program­
mes régionaux, c'est qu'il veut 
empêcher que le PQ « vole ces 
programmes, comme il a volé no­
tre programme durant la campa­
gne au leadership. Leur nouveau 
discours économique, c'est ce 
que les libéraux prêchent depuis 
des mois. C'est du détournement 
de programme ». 

Le PLQ 
espère aussi 
accroître sa 
deputation 
féminine 

I Le Parti libéral du Québec 
™ n'entend pas p rendre des 
mesures aussi draeonniennes que 
celles proposées par Pauline Ma-
rois du Parti québécois pour ac­
croître sa deputation féminine, 
mais il espère bien voir celle-ci 
passer, si possible, de 5 à 20, ce 
qui serait, en pourcentage, une 
augmentation considérable. 

C'est ainsi que dans Laurenti-
des-Lanaudière, deux candidates 
tenteront de ravir aux péquistes 
les sièges de Groulx et Deux-
M o n t a g n e s . Il s ' a g i t , d a n s 
G r o u l x , de Mme M a d e l e i n e 
Bleau, qui fera face au ministre 
Elie Fallu, tandis que Mme Yol-
lande Legault tentera de décro­
cher le siège de l'indépendant 
Pierre de Bellefeuille. 

Les autres candidats libéraux 
dans la région sont l'ex-président 
de la CSN, Donatien Corriveau, 
dans Joliette; le député Jean-Guy 
Gervais, dans l'Assomption; le 
député Albert Houde, dans Ber 
thier; l'ex-chef du parti, Claude 
Ryan, dans Argenteuil; et MM. 
DAmien Hétu, dans Labelle, P.A. 
Forget, dans Prévost, Claude Pa-
quette, dans Terrebonne et Ro­
bert Therrien, dans Rousseau. 

Le ministre de l'Agriculture, M. Jean Garon, discute avec 
quelques étudiants lors de son passage à l'université La­
val, hier. laserphoto PC 

Jean Garon dénonce 
l'inaction des médias 

I QUEBEC — Jean Garon, le 
candidat à la succession de 

René Lévesque et ministre de 
l'Agriculture, a poursuivi hier 
sa croisade contre la concentra 
tion de la presse et dénoncé les 
médias pour le peu de débat 
qu'ils initient. 

YVON LABERGE 
de notre bureou de Québec 

Par lant devant quelque 200 
étudiants de l'université Laval, 
le candidat-ministre les a invi­
tés à faire contrepartie à l'inac­
tion des médias en se faisant 
eux-mêmes brasseurs d'idées. 

Pour illustrer son propos, M. 
Garon explique que le Pa r t i 
québécois vit, depuis deux mois, 
au rythme de la course à la suc­
cession de M. Lévesque. Pour­
tant, dit-il, les médias rappor­
tent que le débat en est absent 
et que c'est dans l'ensemble une 
campagne plate. 

«Je crois que la contrepartie 
(à l'action des médias), c'est la 
jeunesse des universités et des 
cégeps. Cela, parce qu'il n'y a 
pas dé jeunes qui peuvent se 
sentir à l'aise dans une forme 
d'expression comme celle-là. 
Les jeunes ont tout à gagner 
d'une société qu'ils vont contri 
buer à bâtir et il faut qu'ils oc­
cupent toute la place. » 

Le ministre croit aussi que les 
journalistes s'ennuient du régi­
me des cassettes (à la Robert 
Bourassa) et que ce sont les jeu­
nes qui peuvent changer ça. 
« Parce que, leur a-t-il dit, les 
jeunes n'accepteront pas qu'il 

n'y ait pas de débat dans la so-J 
ciété dans laquelle ils vont vi­
vre. • 

S'il s'en prend aux médias e t 
à la concentration de la presse; 
qui fausse, selon lui, ce que doit 
être une véritable démocratie,; 
le ministre s'en prend aussi aux 
g randes ins t i tu t ions , n o t a m ­
ment bancaires, qui freinent le; 
développement économiques-
des régions. 

Et c'est pour cette dernière; 
raison, a-t-il expliqué en subs-; 
tance, qu i ! propose la création" 
d'une Caisse nationale de crédit 
rural et de développement ré-; 
gional. Une caisse qui pourra ai* 
der au développement des ré-; 
gions pa r l e s régions. 

Invité à commenter sa posi­
tion sur la question nationale, 
M. Garon s'est dit le partisan 
d'une souveraineté par occupa­
tion des champs de compétence; 
qui reviennent au Québec. En; 
somme, un peu comme il le fait-
depuis neuf ans dans l'agricul­
ture, les pêcheries et l'alimenta-; 
tion. 

Il ne croit pas aux grandes.né-; 
gociations des grands négocia--' 
teurs comme son ex-collègue; 
Claude Morin. De ceux-là, ij a-
joute d'ailleurs qu'ils devraient; 
peut-être prendre leur retraite. 

Il dit enfin souhaiter que le 
Parti québécois redevienne un; 
parti de débat et ouvert. « Paire-
que. conclut-il. c'est dans les dé­
bats que viennent les solutions. 
On ne fait pas pousser une fleur 
uniquement en l ' a r rosant , i l ; 
faut aussi l'éclairer. » 

Godin choisit Garon parce 
qu'il gagne ses batailles 

t 

-, : 

M C'est parce qu'il a mené à 
bien tous ses dossiers, gagné 

toutes les batailles qu'il a livrées, 
que le ministre Gérald Godin a 
décide d ' appuyer J ean Garon 
dans la course à la succession de 
René Lévesque. 

LOUIS FALARDEAU 

- Avec la politique du clin d'oeil 
complice et de la tape dans le dos 
amicale adoptée par le gouverne­
ment Mulroney », écrit-il aux 
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membres du PQ de sa cirions 
cription de Mercier, il faut un 
chef qui possède les qual i tés 
d'acharnement, décourage, d'au 
dace et de ruse qui caractérisent 
Jean Garon. 

La décision du minis t re des 
Commmunautés culturelles et de 
l'Immigration d'appuyer son col­
lègue de l'Agriculture a surpris 
tout le monde. Anti-duplessiste. 
intellectuel, homme de gauche, il 
a, a premiere vue, peu de choses 
en commun avec M. Garon qu'on 
dit conservateur et qui avoue son 
admiration pour l'ancien chef de 
l'Union nationale. 

Beaucoup soupçonnaient même 
M. Godin d'être plus contre M. 
Piere Marc Johnson que pour M. 
Garon. U n'en est rien, jure-t-il, 
bien qu'il cache mal au moins 
certains doutes à l'endroit du mi­
nistre de la Justice. 

« M. Garon n'est pas de droite, 
mais plutôt très progressiste, dit-
il . Quand il dénonce l'achat de 
Télé-Métropole par Power corpo­
ration, par exemple, ça corres­
pond tout à fait aux idées que 
j 'avais quand on a fondé Québec-
Presse pour briser le carcan de la 
concentration. • 

M. Godin reconnaît que son col­
lègue n'est pas très populaire au 
cabinet , qu ' i l a la réputa t ion 
d'être un • loner », de ne pas tra­
vailler en équipe mais unique 
ment pour son ministère. Mais il 
y voit plus une qualité qu'un dé­
faut. 

« C'est vrai que lorsqu'il croit a 
quelque chose, il prend tous les 
moyens pour gagner son point. Il 
s'est battu sans gants blancs con­
tre certains collègues, reeonnait-
il, mais l'objectif visé était tou­
jou r s louable . Dans tous ses 
dossiers, il a pu dire : "mission 
accomplie". Il y a peu de minis 
tre qui peuvent en dire autant. » 

• Quand il sera premier minis 
tre, poursuit il, il va travailler en 
consensus avec ses col lègues 
comme il l'a fait avec les interve­
nants des milieux dont il s'occu­
pait comme ministre. » 

Quant à M. Johnson, le minis-
tre répond qu'on verra après les 
élections. « Je suis prêt à donner 
à Pierre Marc la chance au cou­
reur, dit-il, et à voir s'il peut et% 
un chef du PQ conforme aux rat-
sons pour lesquelles je suis entré 
dans ce parti là. 

Il est inquiet des rumeurs qui 
circulent au sujet de M. Johnson 
dans le parti. « plus inquiet de cé 
qu'on dit de lui que de ce que je 
connais moi personnel lement . 
Les rumeurs, ca fait partie d'une 
campagne, comme celle voulant 
qu'il n'y ail qu'un tour et qui 
vient du camp Johnson. » 

Les rumeurs dont il parle sont 
évidemment celles qui relient M. 
Johnson au Parti conservateur. 
Si M. Godin leur accorde quelque 
crédit, il reconnaît que ses posi­
tions sur la question nationale 
sont compatibles avec celles de 
son collègue. 

«J 'ai signé le projet d'accord 
constitutionnel, rappelle-t-il. Tl 
faut bâtir les droits du Québec un 
par un. Je dirais que l'indépen­
dance est désormais la longue 
marche à travers les droits qu'il 
faut donner au Québec au lieu 
d'un espèce de grand soir où tout 
le monde fêle comme on l'a fait 
en 76. Ce ne sera pas le grand 
soir. Ca va être une lutte longue", 
ardue, dans laquelle les qualités 
requises sont celles de .'ran ira-
ron. » } V r 

« Au fond, ajoute ( il, ce que_ les 
Québécois veulent c'est que-leinj 
droits soient protégées et il.f sem ;  

blent croire qu'ils le seront mieux 
dans le système fédéral. Si le fé­
déral peut nous servir à atteindre 
ça, servons-nous du fédéral. » 

Le plus important de ces droit," 
est, selon lui, le plein contrôle du 
Québec sur la langue. C'est pour 
la protection du français qu'H 
reste en politique et il sera candi 
dat dans Mercier lors des pro­
chaines élections générales, peu 
importe qui dirigera le parti . « J e 
suis en forme, dit-il. La course au 
leadership a été très bonne pour 
ma santé. » 
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Un référendum: 
solution à Verdun 

Le 3 novembre prochain, les Verdunois vivront une expé­
rience unique: au lieu de simplement élire un maire et des 
conseillers, ils choisiront également — et surtout — une 
ville. D'un trait de crayon, ils pourront décider de rayer leur 
ville de la carte géographique et politique du Québec. 

Décision importante mais pourtant pas trop exigeante. 
Même si la ville a encore son identité, sa réalité et ses habi­
tués, il faut bien admettre qu'elle n'a pas su se créer, depuis 
30 ans, une originalité qu'on ne peut sacrifier. Verdun a sur­
vécu à côté d'autres voisins et voisines qui se sont transfor­
més de façon plus spectaculaire. 

C'est pourquoi on peut croire le maire Lucien Caron quand 
il s'appuie sur ses sondages pour espérer un vote de 70 pour 
cent en faveur de l'annexion à Montréal. LaSalle ne peut of­
frir la séduction de Montréal, surtout pour les commerçants 
et le monde des affaires. Encore moins pour les habitants de 
l'Ile-des-Soeurs. 

Pour tous, le procédé est le meilleur: il faut absolument que 
500 citoyens réclament le droit de se prononcer. Ainsi, com­
me en d'autres moments de notre vie démocratique, la raison 
appartiendra à la majorité qui aura pris la peine de se mani­
fester. Si la participation au vote est faible, les perdants sau­
ront au moins à qui s en prendre. 

Entre autres qualités, le référendum possède l'avantage 
d'éviter les affrontements semblables à celui qu'a connu le 
conseil municipal la semaine dernière. Il permet aux gens de 
s exprimer sans s'insulter, ce qui ne semble pas faire partie 
des bonnes habitudes de tout le monde. 

Il faut bien admettre, cependant, que des citoyens peuvent 
regretter amèrement la façon dont se déroule le scénario tel 
que conçu par leur maire et I administration de Montréal. 
Même des gens de Montréal, comme les membres du Ras­
semblement des citoyens et citoyennes de Montréal, peuvent 
se sentir gênés d entendre que leur administration n'a reçu ni 
demandé aucune analyse écrite sur la situation financière de 
Verdun: on se satisfait de rapports verbaux et personnels que 
personne ne peut vérifier. Gênant, sûrement. 

Les Verdunois espèrent dans le cadeau de $30 millions 
selon Montréal, ou de S100 millions selon le maire Caron. 
Les chiffres semblent improvisés. Malgré tout, malgré le pro­
cédé surtout, les Verdunois voteront avec raison pour l'an­
nexion à Montréal: unique solution à une histoire trop triste 
pour qu on veuille indéfiniment la poursuivre. 

Jean-Guy DUBUC 

Comme dans un 
conflit de travail 

Les sentiments sont partagés entre l'optimisme et le pessi­
misme, au moment où s'ouvre à New York l'assemblée géné­
rale des Nations unies, qui marque le quarantième anniver­
saire de sa fondation. Sur I évolution des rapports entre les 
superpuissances, a peu de semaines avant la rencontre que 
doivent avoir en novembre le président Reagan et le chef de 
I URSS. M. Gorbatchev, les perspectives sont plus ou moins 
rassurantes selon la source des commentaires. De Washing­
ton même émanent des sons tantôt stridents, tantôt apai­
sants, les porte-parole de la Maison-Blanche ne parlant pas 
toujours d une même voix. 

Il se trouve, en outre, que les États-Unis ont depuis long­
temps perdu leurs illusions. «Au moment de la création des 
Nations unies, déclare un ambassadeur du Canada, il s est 
fait un grand battage sur I idéal d'un gouvernement mondial 
et le peuple américain, qui est un peuple généreux de nature, 
y a cru avec une grande ferveur». Quarante ans plus tard, un 
commentateur très écouté souhaite ouvertement que mes­
sieurs les délégués fort distingués aillent tenir leurs palabres 
a Calcutta, où ils auraient peut-être une idée meilleure des 
vrais besoins du monde (George Wills au réseau ABC). 

Dans son in tervent ion , le délégué des États-Unis, 
M. Shultz, suivi hier par celui de l'URSS, a tenté de démon­
trer à la face du monde que l'administration Reagan ne met 
vraiment aucune indolence dans ses efforts de négociation à 
Genève. Un peu comme dans les conflits de travail, les par­
ties s'accusent ou de manquer de flexibilité ou de ne pas 
vouloir négocier sérieusement. Dans un autre registre, les 
discours des Russes et des Américains sont mis au compte 
de la propagande et de la contre-propagande. 

C'est ainsi que, parlant au nom de l'URSS, dont l'opposi­
tion à l'Initiative de défense stratégique des États-Unis est 
bien connue, M. Chevardnadze a proposé de substituer à la 
«guerre» des étoiles la «paix » des étoiles, dont les modali­
tés seraient étudiées dans un vaste conseil de tous les peu­
ples. 

Ces paroles ne manqueront pas de ravir de belles âmes. 
Un autre coup de la propagande soviétique? Par-delà les 
propagandes et la logomachie, il est possible que la diploma­
tie secrète, dont les bons coups ne sont pas apparents, pro­
duise d heureuses surprises. G u y CORMIER 

C'est du tout cuit 
L opposition aux Communes a été offusquée par l'absence 

du Canada à la réunion des grandes puissances qui a décidé 
de faire baisser le dollar américain. On aurait, en effet, pu 
penser que le Canada aurait été invité en sa qualité de pre­
mier partenaire commercial des États-Unis. 

L'absence du Canada facilite bien les choses. Tous les 
participants ont dû faire des concessions ou des promesses 
pour arriver à un accord qui pourrait être favorable à tous. Le 
Canada bénéficiera de cet accord autant que les autres, si­
non plus, mais ne s'est engagé à rien. 

La force exceptionnelle du dollar américain a affecté le 
commerce canadien: le dollar canadien suivait de loin la 
monnaie américaine et était donc très fort par rapport aux 
monnaies européennes et japonaise. Les exportateurs ca­
nadiens vendaient sans peine aux États-Unis mais ne pou­
vaient pas développer leurs ventes en Europe et au Japon. 

L'accord de New York leur facilitera la vie car le dollar 
canadien deviendra meilleur marché pour les importateurs 
d'outre-mer. Quant à sa hausse par rapport au dollar améri­
cain, elle ne devrait pas être trop forte. En effet, dans la pre­
mière journée qui a suivi l'accord, la baisse du dollar cana­
dien en Europe a été trois ou quatre fois plus forte que sa 
hausse par rapport au dollar américain. Les exportateurs ca­
nadiens peuvent donc s'attendre à une amélioration très 
nette de leur position en Europe sans avoir à subir une dété­
rioration aussi forte aux États-Unis. 

À moins que les fluctuations monétaires deviennent exces­
sives et déstabilisent les marchés, le Canada devrait profiter 
de la baisse du dollar américain, surtout si le commerce mon­
dial devient plus équilibré. En échange, le Canada ne s'est 
engagé à rien: ni à intervenir dans les marchés pour augmen­
ter le cours de sa monnaie par rapport au dollar américain, ni 
à stimuler son économie d une façon qui pourrait encore aug­
menter le déficit budgétaire. Le Canada doit, sans doute, res­
pecter l'esprit de cet accord auquel il n'est pas partie, mais il 
n'aurait pas pu obtenir des conditions plus avantageuses s'il 
avait été présent. Frédéric WAGNIÉRE 
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Droits réservés 

Jean-Paul Desbiens 

(Collabora lion spéciale) 

Le nouvel Ajax pédagogique 
Il se fait beaucoup de recher­

che en pédagogie. A tant cher­
cher, on devrait finir par trouver 
quelque chose. Je ne suis pas en 
train de répéter la blague de j e 
ne sais plus quel ministre québé­
cois qui disait préférer les trou-
veurs aux c h e r c h e u r s : on ne 
trouve pas la vérité c o m m e les 
cochons trouvent les truffes. Il 
serait quand m ê m e instruct i f 
d'ajouter bout a bout toutes les 
trouvailles que l'on a faites en 
pédagogie rien qu'au Québec de­
puis, mettons, vingt-cinq ans, et 
d'additionner les résultats fia­
b l e s , c u m u l a t i f s , a d m i n i s t r a -
bles. Je ne parle év idemment 
pas des trouvailles linguistiques 
du type «le s'éduquant». Et on 
parle encore d'innover à l'école 
( Relations, septembre 85). 

Nonobstant l'étiquette sous la­
quelle je fonctionne provisoire­
ment" 1 , j 'avoue que je suis re-
véchc à l'idée d'innover. Au nom 
de quoi faut-il et peut-on innover 
en tout et tout le temps? Si l'on 
parlait de restaurer, de renouve­
ler, j e c o m p r e n d r a i s . Le mot 
restaurer porte l'idée de redon­
ner des forces. Quand on va au 
restaurant, on n'invente ni la 
faim ni l'aliment : on se redonne 
quelques protéines, quelques ca­
l o r i e s , q u e l q u e s v i t a m i n e s . 
L'homme de Cro-Magnon savait 
cela. Quant au mot renouveler, 
prenez - l e tout b o n n e m e n t au 

sens où l'on dit: renouveler l'air 
d'une pièce. Quand on renouvelle 
l 'a ir d'une p i è c e , on ne c r é e 
rien: on chasse la boucane. On 
deviendrait rougeaud dans les 
écoles si l'on pouvait chasser 
toute la boucane pédagogico-uni-
versif iée dans laquelle on collo­
que depuis vingt-cinq ans. 

En p é d a g o g i e , c o m m e e n 
beaucoup d'autres domaines , on 
est v ict ime de l'idée que le pro­
grès doit nécessairement signi­
fier quelque chose de nouveau et 
de meilleur. C'est une idée tech­
nicienne, et une résonnance pu­
blicitaire. C'est le nouvel Ajax 
de Procter & Gamble, ou com­
ment l'appelez-vous? L'idée se­
lon laquelle changement signifie 
progrès et vice versa. Selon cet­
te idée, il y a eu progrès entre le 
coup de poing du Cro-Magnon et 
le m i s s i l e intercont inenta l . J e 
dis coup de poing pour désigner 
le fameux morceau de si lex si 
cher aux archéologues, et qui est 
l'ancêtre du coup de poing amé­
ricain. Si l'URSS et les États-
Unis en étaient encore au coup 
de poing, on dormirait tranquil­
le. Mais il y a eu progrès en la 
matière. Par contre, comment 
imaginer le progrès qu'il y au­
rait eu en pédagogie entre Aris-
tote , M o n t a i g n e et le dern ier 
rapport d'un chercheur d'une fa­
culté de toutes les sciences de 
toutes les éducations? Si j 'avais 
davantage d'espace, je vous rap 

porterais quelques paragraphes 
poilants. 

Il m'est arrivé récemment de 
m'inquiéter de ce que pouvait 
bien être le fameux test de clas­
sement en français, appelé lim-
pidement T E F E C . On utilise c e 
test depuis 1979 pour distribuer, 
entre Mal larmé et le cours -911 . 
les é l èves qui commencent leurs 
études de niveau collégial . Le 
cours #911, soit dit pour les non-
initiés, c'est un cours de français 
correctif. 

T E F E C a é té distillé par des 
chercheurs patentés, estampil­
lés, Canada proof. J'aurais sans 
doute échoué à ce test, à l'inté­
rieur des soixante-dix minutes 
a l louées pour sa « p a s s a t i o n » , 
car je ne sais j amai s si le mot 
bilingue prend deux L ou un seul. 
Je consulte le dictionnaire. L'im­
portant, c'est de savoir que l'on 
ignore ou. en tout cas , de savoir 
douter. Alain disait: «Un hom­
m e savant a compris un certain 
nombre de vérités. Un homme 
c u l t i v é a c o m p r i s un c e r t a i n 
n o m b r e d ' e r r e u r s . » Qui com­
prendrait les dix-neuf mots qui 
précèdent ferai t la d i f f é r e n c e 
entre un intellectuel et un res­
ponsable. 

Pour c lasser les é l èves du ni­
veau collégial en ce qui concerne 
leur maîtr ise du français , il suf­
firait bien de leur faire écrire 
253 mots sur le sujet de leur 

R E V U E D E P R E S S E 

Des questions sans réponse 
La presse parisienne relève que 

le premier ministre Laurent Fa­
bius, tout en reconnaissant la res­
ponsabi l i té des agents s e c r e t s 
français dans le sabotage du Rain­
bow Warrior, a omis de répondre à 
une question essentielle: à savoir 
qui a donné l'ordre de couler le ba­
teau de l'organisation écologique 
Greenpeace. 

Pour Le Matin, ce que dit le pre­
mier ministre français constitue 
une vérité cruelle. «Elle signifie 
que ceux qui ont donné l'ordre ont 
conçu une opération dont il était 
évident qu'elle était inutile et lour­
dement dommageable à la France 
et qu'elle violait le droit internatio­
nal. (...) Demeurent dpux ques­
tions. L'une, circonstancielle et qui 
a une grande importance politi­
que: qui a donné l'ordre? L'autre, 
plus fondamentale: comment et 
pourquoi de tels ordres peuvent-ils 
être conçus? Le sens de la politi­
que d'un pays peut-il, et pourquoi, 
être à ce point ignoré, perverti par 
ceux qui sont chargés dans un sec­
teur sensible de l'inscrire dans la 
réalité?» 

• 
Pour l'Rumanité, «M. Laurent 

Fabius a été contraint de passer 

aux aveux... de ce que tout le mon­
de sait et dit depuis des jours: le 
•Rainbow Warrinr» a été coulé par 
des «agents» français. Ce qui, en 
passant, détruit de fond en comble 
la thèse avancée par Claude Es-
tier, selon qui tout ce tintamarre 
n'était qu'un complot des ennemis 
du gouvernement. Ainsi le Pre­
mier ministre avoue le terrorisme 
d'État prolongé par le mensonge 
d'État que nous n'avons cessé de 
dénoncer. Mais la vérité ne montre 
que le bout de son nez. A la ques­
tion capitale («qui a donné l'ordre 
de saboter le navire de Greenpea­
ce?*), il n'y a toujours pas de ré­
ponse». 

Pour Le Figaro, l'affaire Green­
peace n'est pas finie, elle commen­
ce. «En acceptant la création d'une 
commission parlementaire d'en­
quête, Laurent Fabius l 'admet. 
(...) Il ne suffit pas de deux boucs 
émissaires pour que justice soit 
faite. Trop de questions essentiel­
les demeurent sans réponse. Le 
voile doit être levé. On ne peut plus 
continuer impunément à tromper 
la nation. (...) Aujourd'hui chef 
d'état-major des armées, le géné­

ral Saulnier (...) a reconnu sans 
tergiverser, devant Bernard Tri­
cot, avoir donné son aval à l'opéra­
tion. Sans en informer le chef de 
l'État? Ou, à son défaut, le secré­
taire général de l'Elysée qui, lui-
même, aurait omis ensuite d'en 
souffler mot au président? Voilà 
ce qu'on nous demande de croire. 
Soit. Mais alors, il faudrait admet­
tre que, décidément, François Mit­
terrand pré fère c o n s a c r e r son 
temps à la rêverie ou au plaisir des 
belles-lettres plutôt qu'à la condui­
te du char de l'État. Une conclu­
sion bien inquiétante.» 

• 
Libération lance, non sans iro­

nie, un grand bravo à la suite de 
l'intervention du chef du gouverne­
ment. «Paul Quilès aura compris 
en un week-end ce que Charles 
Hcrnu n'avai t pu découvrir en 
deux mois. Trop beau pour être 
simple. (...) À l'évidence, le pre­
mier ministre a voulu aller vite. 
Afin dit-on de reprendre l'initiati­
ve 'alors que ces jours-ci c'est la 
presse qui paraissait mener la fol­
le sarabande dans laquelle le pou­
voir était brinqueballé. Cette pré­
cipitation, doublée de l'assurance 
avec laquelle le premier ministre a 

choix. En suite de quoi, il serait 
bien évident qu'il faudrait rame­
ner tout le monde au niveau élé­
mentaire. C'est le meilleur, le 
plus fécond et le plus consolant, 
car, à partir de l 'élémentaire, on 
ne peut que croître. 

On parle aussi ( c'est une pique 
r é c u r r e n t e ) d'une r é f o r m e de 
l ' o r t h o g r a p h e f r a n ç a i s e . J 'a i 
justement vérifie si le mot ortho­
graphe était du genre féminin ou 
du mauvais genre. (Quand on 
marche sur cette langue minée , 
faut toujours v é r i f i e r . ) Alain 
était contre la réforme de l'or­
thographe. Claudel aussi. Verlai­
ne s'en moquai t . Personne l l e ­
ment, je ne m'inquiète guère de 
la chose. 

A l o r s , p o u r q u o i en p a r l e z -
vous? Je ne parle pas de l'ortho­
graphe; je parle du français . 
Que l'on écrive philosophie ou fi-
lozofi, que m'importe? Et que 
l'on m'écrive hémorragie avec 
deux II ou un seul, que m'impor­
te? Par contre, dans la phrase: 
« L e s p o m m e s que j ' a i m a n ­
gées» , on doit écrire mangées . Il 
ne s'agit pas d'orthographe; il 
s 'ag i t d ' i n t e l l i g e n c e . É c r i v e z 
manjées , si vous voulez, mais 
m e t t e z - l e au f é m i n i n p lur ie l . 
Cela fait, remplacer le j par un g 
est un jeu de Macintosh, juste­
ment, puisqu'on parle de pom­
mes . 
( 1 ) Pour votre information : Direction 

de la recherche ci du développe­
ment. C'est pour dire.' 

établi son réquisitoire, vise à mon­
trer qu'il sait où il va. On ne peut 
sans doute laisser au seul crédit de 
la perspicacité do Paul Quilès, dé­
barquant dans un ministère incon­
nu, la brusque accélération du scé­
nario. Dès avant la* démission de 
Charles Hernu, le processus était 
sans doute prévu dans ses grandes 
l ignes . Il restera maintenant à 
Laurent Fabius à gérer son enga­
gement pris le 27 août comme quoi 
les coupables seraient déférés de­
vant la justice, et l'assurance don­
née que, parce qu'ils sont des «exé­
cutants» mil i taires , ils seraient 
mis hors de cause.» 

• 
Pour le Quotidien de P a r i s , 

«l'aveu de Laurent Fabius ne recti­
fie malheureusement pas l'image 
d'irresponsabilité donnée tout au 
long de la crise par un pouvoir dont 
il est désormais avéré qu'il ne maî­
trise pas son administration mili­
taire et ses services de renseigne­
ments. Mais surtout c'est un aveu 
incomplet. Les agents de la DGSE 
ont agi sur ordre, dit le Premier 
ministre. Mais sur l'ordre de qui, il 
ne le dit pas et c'est pourtant une 
question capitale». 

Agence France-Presse 
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Une question qu'on 
tarde à débattre 

Jusqu' ici les débats do In course 
au leadershjp du Parti québécois 
n'ont pas abordé la question de la 
paix cl du désarmement et des 
moyens de Montrer le danger d'une 
guerre nucléaire qui se fait de plus 
«•n plus menaçant. Or. le peuple 
québécois fttend, de s e s chefs, uni-
position claire sur cette question 
vitale. 

Dans le contexte de la situation 
Internationale tendue, les efforts 
de chaqic citoyen, de chaque gou­
vernement, à tous l e s n i v e a u x , 
pour diminuer ce danger d 'exter-
minatioi totale, sont devenus né-
cessairef. , 

A quoi serviraient en effet tous 
les efforjs des élus du peuple el d< s 
citoyens engagés dans l'améliora­
tion de li qualité de la vie, si c'est 
la vie elle m ê m e qui esi menacée. 
Préserve! la vie de la planète esi 
devenu un impératif pour tous les 
États et gouvernements, tous les 
hommes ci toutes les femmes de 
bonne volollé. 

Au niveau municipal, la trans­
formation de différentes zones ur­
baines en territoires libres de toute 
a r m e nuclciire est mise a l 'ordre 
du jou r de v i l les tou jours plus 
nombreuses à t ravers | t . monde 
comme mesure urgente pour ren­
forcer la secir i te 

Le î août dernier, treize Kiats . 
membres du Forum des pays du 
Pacifique-Sud, ont adopté à l'una­
nimité une décision favorisant lu 
proclamation du P a c i f i q u e Sud 
/.one dénucléarisée, Ils ont signé 
un accord à lorg Ici me interdisant 
le déploiement, la fabrication et 
les essais des armes nucléaires sur 
les territoires des pays membres . 

Au Canada, ip ics un referen­
dum, le gouvernement manitobain 
a voté, en |iiin IW5. une loi procla­
mant la province zone libre d'ar­
mes n u c l é a i r e s el i n t e r d i s a n t 
même toute recherche technologi­
que axée sur l'armement de l'espa­
ce. 

Au fu re t à mesure que chaque 
province du Canada se déclarera 
••/one litre d ' a rmes nucléaires», 
elle apportera une contribution de 
poids au ronforeon.cnl rie la paix 

universelle el au régime de non-
dissémination des a rmes nucleai 
res. Ce sera une en t rave sérieuse 
sur la voie de la course aux arme­
ments . 

Cette idée de création de /.LAN 
n'est pas nouvelle: on en discute a 
l'Organisation des Nations unies 
depuis les années 50. Aujourd'hui, 
plus (pie jamais , on encourage ce 
moin (-ment. Pour l'ONU, il est 
clair que celte mesure tend a ré­
duire la menace nucléaire pour 
tous les peuples concernés, loin eu 
les incitant a l 'abri de la tension 
internationale. 

Pour les citoyens ordinaires pré­
occupes effectivement de l 'avenir 
de la paix et cherchant le moyen 
de sortir de lu situation tendue ac­
tuelle, celle mesure est concrete et 
r ea l i s ab le p a r c e que le pouvoir 
pro\ incial esl A leur portée. 

D'ail leurs, monsieur Elle Fallu, 
ministre responsable des Relations 
. i \ec li'.- citoyennes et les citoyens, 
a clairement démontre , dans le nu­
méro de septembre-octobre de la 
revue Zone Libre, que la position 
du gouvernement sur cet te ques­
tion rejoint les préoccupations des 
Québécois. 

La campagne au leadership du 
Parti québécois se déroule à quel­
ques Semaines de la .Semaine mon­
diale pour le désarmement et a 
quelques mois de l'Année interna 
tlonalc de la paix. Il nous semble 
que c'est là un contexte approprie 
de se prononcer publiquement en 
faveur de la tenue, au cours de 
l ' a n n é e liiSii. d ' un r é f é r e n d u m 
avant pour objectif de faire décla­
rer l 'ensemble du terri toire québé­
cois libre de tout a rmement nu­
cléaire: d 'y faire Interdire toute 
product ion, en t r eposage , utlisa-
tion, vente ou achat d ' a r m e s nu­
cléaires ou d 'engins destinée a lan 
eer ou à t ranspor te r de telles ar­
mes, d'interdire a quiconque d'uti­
liser directement ou indirectement 
le produit des taxes ou impôts per­
çu:; un Québec pour réaliser à l'ex­
térieur du Québec ce qui serai t in­
terdit sur le terr i toire québécois en 
vertu de ce qui précède. 

Roger M O R E A U 

Conseil québécois de la paix 

Quand il n'est plus 
possible d'admirer 

Al. Robert Barberfs esl inde-
pcndinliste depufs I960, profes­
seur le l i t té ra ture dans un collè­
ge ci auteur de Hvres d'essais 
poli l i j i ics . • 

Je ne cacherai pas l 'irritation 
que j a i éprouvée a la lecture du 
texte d« Pierre \ adebonc neur pu 
blieduts LA PRESSE d e la semai 
ne de-nicre et intitule: «Pour sa­
luer tené Lévesque», Bien qu'il 
commence par attaquer les jour-
nalistts incapables d 'admirat ion, 
il viseaussi ceux qui ont critiqué 
LévesiUC et laisse entendre que les 
critiques de l'étapisme (pa r exem­
ple) oit ete «les allies imprévu-» 
de cetk qui étaient contre Léves­
que. Ily a tout de m ê m e des limi­
tes. 

ROBIRT BARBERIS 

Vadeloncocur a renoncé à l'ima­
gination politique en appuyant de 
ses an<tyses toute la demarche 
constitutionnelle Lévesque-Claude 
Morin (It- l!i70 à 1982, Il lui était im­
possible te ga rde r son esprit criti­
que devait l ' é tapisme parce qu'il 
craignait plus que tout au monde, 
et on le éimprend, de faire le jeu 
de son enicmi j u r é (et le nôtre), 
Pierre Flloit Trudeau. Il a dime 
cautionne un ensemble de dé( i 
sions di te- s tratégiques dont le 
moins qu'oi puisse dire . a en juger 
p a r les résultats , es l q u ' e l l e s 
étaient discutables. Il a refusé sys­
tématiquement le débat avec des 
Québécois cu ' ages comme Louis 
o'Neil l'icr.v Boitrgault, Pierre 
Drouilly Nuis n'étions pas a la 
hauteur ei nous n'avions pas le 
sens de la grandeur du penseur 
d'Outrcmont. 

Bien que nos analyses n'ont eu 
aucun effel sur ce chef comme 
Claude Mn'in les a ime (r-i non pus 
un «animateur soc ia l» comme 
Pauline Marois), j'ai trop d 'est ime 
pour Reio Lévesque avec qui j'ai 
eu lu chance de collaborer pendant 
plusieurs innées pour lui faire l'in­
sulte d'être un suiveux englué dans 
les jouissances n a r c i s s i q u e s de 
l'adulation Beaumarchais a écrit: 
«Sans la liberté de blâmer , il n'esl 
pas d'éloge flatteur». 

Certes Vadeboncoeur a raison 
de dire qu'on li)77, 11I7K. 1!)7!). «il y 
avait ici une sorte de révolution 
nat ionale» <t de condamner «le 
quant-à-sol ce tant de gens pen­
dant cette pcriodcla» en particu­
lier cer ta ins journalistes el cer­
tains leaders syndicaux corpora 
listes qui n'oni pas e m b a r q u é dans 
le mouvement national (cf. dans le 
film de Muguet Mignault, Le choix 
d'un peuple, les images du Syndi­
cal des professionnels du gouver­
nement du Quebec ù qui Lévesque 
fait remarquer qu'à dix jours du 
référendum, ils pourraient penser 
à l 'ensemble du Québec). Ces lea­
ders syndicaux sont en partie res­
ponsables du gâchis des négocia-
lions avec les employes de l'Étal 
qui est la principale cause de la 
baisse de popularité du gouverne 
ment péquiste. baisse de populari­
té qu'il n'est pas sûr que Pierre 
Marc Johnson réusiisse à surmon­
ter, ce qu'il faut peut-être lui sou­
haiter. 

Ce qui est grave , c'est que V'ade 
boneoeur laisse entendre qu'il eut 

été impossible de faire autrement 
ou de laire mieux sur la question 
nationale. Ce qui est d ramat ique , 
c'est celte obstination ù refuser 
d'admettre qu'après avoir eu l'ap­
pui de 1.185,000 oui. il ne fallait pas 
pleurnicher mais continuer le com­
bat Devant le coup de force de 
Trudeau, il y eut un mouvement 
d a n s lu populat ion du Québec 
(reactions devant la loi 101 mena­
cée: 15,000 personnes au Forum, 
pétition de 350,000 s igna tures) . Or. 
ce mouvement n'a pas é té harna­
ché politiquement par les leaders 
pequistes qui auraient pu repren­
dre l 'initiative dans une élection à 
double vole, le deuxième vole de­
mandant aux Québécois de desap­
prouver le coup de force de Tru­
deau. Au lieu de cela, pour garder 
le pouvoir contre Claude Ryan. Lé­
vesque a promis (ce que personne 
ne lui demandai t de faire) de ne 
pas consulter la population sur la 
question nationale pendant son se­
cond manda i s'en remettant ainsi 
non pas u lu volonté populaire qui 
seule donne du pouvoir politique 
niai- plutôt aux strategies de cou­
lisse à la Claude Morin (appui des 
provinces anglaises, e tc) qui ont 
donne le fiasco que l'on suit. 

Cette évidence que Lévesque a 
préféré le p o u v o i r au c o u r a g e 
d'une campagne risquée ou il eût 
fallu expliquer à ceux qui avaient 
voté non au r é f é r e n d u m q u ' i l s 
avaient ete t rompes par Trudeau, 
voilà ce que ses admi ra t eu r s in­
conditionnels refusent d ' admet t re . 
Pour mu par t , je n'ai vu ni hau­
teur, ni g randeur dans la s t ratégie 
électorale qui a conduit à la victoi­
re empoisonnée du 13 avril 1981, et, 
plus tard, dans le référendum. 

Il ne s'agit pas de désigner un 
bouc émissa i re ca r nous sommes 
tous responsables collectivement 
du cul-de-sac devant lequel se trou­
ve le mouvement souverainiste. Et 
si on me dit qu'il est de mauvais 
gout de revenir la-dessus au mo­
ment ou l 'homme le plus important 
de l ' h i s to i r e contemporaine du 
Québec se ret i re de la politique, je 
répondrai qu'il mérite mieux que 
les larmes de crocodile de ceux qui 
ont contribue en coulisse el par des 
declarations anonymes a son dé­
part . Il ne méri te pas qu'on le 
traite c o m m e un homme qui n'a 
pas d 'avenir 

Nous saurons ee que l'homme 
politique pense de tout cela quand 
dans quelques mois, il se placera 
chaque jour pendant deux heures 
devant une page blancbe (cf. lu 
revue Actuali té d 'octobre H.ï) et 
que nous pourrons éventuellement 
lire le résultat de ses reflexions. 
Car, ne l'oublions pas . René Léves­
que est aussi un écrivain au style 
vigoureux. Bienvenue dans la con­
frérie. 

Ceci étant dit, personne et enco­
re moins les indépendantistes, ne 
songe à nier ce que Vadeboncoeur 
appelle «son oeuvre» accomplie en 
Vingt-cinq ans d'action politique au 
service du Québec. Puisque l'es­
sayiste respecté admet que Léves­
que «a l'ail des e r reurs» , termi­
nons par une question. Qui est le 
plus utile a l 'homme politique? 
L ' a d m i r a t e u r Inconditionnel qui 
dit qu'il a toujours raison ou celui 
qui par tageant les mêmes objec­
tifs lui signale ses e r r eu r s possi­
bles? 

Naître 
et mourir 
chez soi 

LA P R E S S E a publ ié r é c e m ­
ment un article important intitulé: 
«De plus en plus de femmes préfè­
rent accoucher chez elles.» 

L'auteur, une femme bien enten­
du, explique ce «phénomène» par 
des considérations fines, subtiles 
et judicieuses. La froideur et l'in 
différence d'un personnel hospita­
lier, pour aussi consciencieux et 
dévoue qu'il soil dans sa tache , est 
loin de correspondre a la g randeur 
de l 'oeuvre que la mère vient d 'ac­
complir. 

Songez donc: des mains é t rangè­
res ont même porté hors de sa vue 
le fruit de su déliv rance! Ce qui 
aurait dû êt re pour elle un événe­
ment de réjouissance, en présence 
de son mari resté en permanence 
prés d'elle ei de toute la maisonnée 
en alerte, s'est déroulé en secret, 
loin de toute chaleur affeelive! 

De s e m b l a b l e s r e s s e n t i m e n t s 
m' inspirèrent , il y a dix ans. un ar­
ticle ù moi aussi , intitulé: «Maison 
de retrai te et enterrement» . 

J e disais que malg ré son air ave­
nant (beaucoup de plantes) et con­
fortable (un ascenseur , s il vous 
plait! ) ce Centre d'accueil (oh. ces 
mots malséants d'hv pocrisie! ) a 
déjà une odeur macabre , où des 
gens peu c h a r i t a b l e s vous re lè­
guent par... commodité . 

Pourtant on préférera i t conser­
ver son fauteuil, la vue des meu­
bles qu'on connaît et surtout, pour 
aussi rébarbat i fs qu'ils soient par­
fois, les visages qu'on a chéris et la 
façon de s'en faire supporter . 

Aujourd'hui ou on commence en­
fin a se défier des effets soi-disant 
bénéfiques accordés par une opi­
nion générale non contrôlée aux 
sujets tabous, espérons que le bon 
sens, qu'on voit poindre pour la 
n a i s s a n c e , s ' é t e n d e j u s q u ' à la 
vieillesse! 

André FRAYON 
Saint-Laurent 

Désaccord 
Au directeur général 
Télé-Métropole 

Pendant l'émission pour enfants 
«GobotS». le II septembre , à II 
heures 2 0 . vous avez passe une an­
n o n c e d ' u n e é m i s s i o n a p p e l é e 
«Pulsions» qui montre une femme 
ep train de se faire ta i l larder au 
rasoir. 

J e ne veux pas que mon fils de 
Irois ans regarde de pareilles cho­
ses et je ne suis pas Intéressée moi 
non plus. 

Pourquoi d o n n e / v o u s tant d'im­
portance au sadisme dan- votre 
programmation' . ' Pourquoi insis­
t e / v o u s tant pour que les enfants 
en soient témoins? 

France LAFOND 
Radisson 

Aide accordée au compte-gouttes 
J 'ai suivi moi aussi, en part ie le 

téléthon de J e r r y Levis . J ' é ta i s 
partagée par la joie, l'ennui el lu 
tristesse. 

Totil d'abord, j ' é t a i s heureuse de 
voir tout ce beau monde se rallier 
pour aider J e r ry Lewis à r a m a s s e r 
$46,000,000 pour aider les victimes 
de cette terrible maladie, qui at­
teint aussi bien les jeunes que les 
adultes. Moi aussi, j ' a i été très 
émue de visionner ces vidéos sur 
la cruelle histoire de chacun et 
chacune. 

Pa r contre, je ne pouvais pas 
m'enipècher d'envier cette organi­
sation qui avait la chance d'avoir 
un gars comme Monsieur Lewis 
pour promouvoir une campagne 
annuelle semblable. Il y avait aus­
si, la présence de tous les comé­
diens , chanteurs, bénévoles qui 
d o n n a i e n t de l eu r t e m p s p o u r 
amasser le plus d'argent possible. 
Sans oublier, les multinationales 
qui souscrivaient à coups de mil­
lions, cl le support des me l iu s 

J ' é ta is triste de constater encore 
une fois combien il est beaucoup 
plus facile d ' amasser de l'argent 
pour les maladies physiques que 
m e n t a l e s . Vous avez e n c o r e la 
preuve avec les $1.270.000 recueil-
Us au Quebec en 4 H heures pour le 
téléthon ainsi que les $50,000 pour 
la Fondation québécoise du cancer 
et les jeunes de Boscoville. 

Nous, en santé mentale, on a 
l ' impress ion de fa i r e p a r t i e du 
peuple éthiopien qui se l'ait dire 
qu'il crève de faim p a r t e qu'il n'a 
pas su s 'organiser. 

Mais lorsqu'on n'a pas le support 
des médias quels qu'ils soient, on 
ramasse $2.000 dans une campa­
gne publique qui voulait aller cher­
cher $50.000. Ft ceci, même si tel­
le année nous avions la chance 
d'avoir un comédien connu, Daniel 
Gadouas. comme président d'hon­
neur à la conference de presse et 
pour toute la campagne de finan­
cement. Personne ne s'est montré 
le «bout du nez» même pas LA 
P R E S S F . le plus grand quotidien 
français d 'Amérique, et ceci après 
maintes sollicitations pour obtenir 
au moins un article sur la campa­
gne. 

Tous les médias nous ont ignore 

cette année, alors qu'il y a deux 
ans j ' a v a i s réussi a monopoliser 
lout le monde ou presque. Pour­
quoi? Qu'est-ce qui se passe a la 
direction des médias? On adopte 
de plus en plus la ligne dure en ce 
qui a rapport à lu santé mentale 
Je tonnais bien des journalistes 
qui sont sensibilisés à notre cause, 
mais qui sont a r rê tes dans leur 
élan par des chefs de pupitres ou 
affectateurs a la télévision qui 
sont remplis de préjugés. 

La dépr ime ça fail aussi peur 
que le SIDA jus tement , parce que 
ces mêmes médias mêlent lu dé­
pression à toutes les sauces sans 
connaître la différence entre celle-
ci et des maladies plus graves ci 
plus dangereuses . Une personne 
commet un meur t re , elle est dé­
pressive, elle tente de se suicider, 
c'est la même chose; quoique dans 
ce cas-ci ee serait plus plausible. 
L'n autre fonce sur des personnes 
avec son auto, il esi suicidaire) Et 
j ' en passe. Ce n'est pus étonnant 
qu 'avec des ti tres semblables, on 
fasse «peur au monde», parce que 
pour la majori té des gens. les per 
sonnes dépressives ne sont que des 
incapab les , t rop l aches pour se 
prendre en main. donc, inutiles 
pour celle société de super produc­
tion. 

Il ne faut j a m a i s oublier que si 
des personnes dépressives en arri­
vent à tuer ou a se suicider, c'est 
tout de même la minorité, surtout 
dans les cas de meur t res . C'est 
qu'elles n'ont pas eu la chance 
d'avoir l 'aide qu'il fallait au bon 
moment. 

Malheureusement, dans cette so­
ciété malade, il y a des médias qui 
prennent plaisir a publier des ti­
tres et des histoires sordides dans 
le seul but de faire vendre le jour­
nal. Il est même étonnant de cons­
tater que dans un quotidien réputé 
sérieux comme le votre, on tourne 
aussi les choses au ridicule avec 
amant de facilité. Au printemps1 

dernier, j ' a i envoyé un article a la 
Tribune libre, dans le but de sensi­
biliser les gens avec des problèmes 
des 40 ans et plus. Avec un malin 
plaisir, on a intitulé mon témoi­
gnage : «La dépr ime chez les dé­
primes anonymes», parce que j ' a i 

eu le malheur de mentionner que 
je travaille a cet endroit. Selon 
vous, est-ce cela, de la conscience 
professionnelle. On a changé le ti­
tre pour att irer l 'attention el ridi­
culiser. Celui qui l'a fait n 'aurai t 
j amais eu le culot de le faire, eut-il 
été question de distrophie muscu­
laire ou de cancer. 

La fierté a une ville et la depres­
sion a une ville aussi Car nous ai 
dons au-delà de 211.000 personnes 
par année à Montréal seulement 
avec notre ligne d'écoute 2 1 heures 
par jour et 7 jours pur semaine, en 
pilis de nos groupes d'entraide. 

On nous ignore a tous les paliers 
de gouvernement, La vil le de 
Montreal après maintes .sollicita­
tions ignore toujours nos deman­
des de locaux Le gOUVI rncmenl 
provincial s'uniuse à nous donner 
une maigre subvention de $33,000 
au COmpte-gOUttes, pendant qu'on 
paie le loyer, les quatres lignes té­
léphoniques, la photocopie, le mai­
gre salaire des Irois permanents el 
même les impels avec des promes­
ses vagues... 

Quant au gouvernement ledéral. 
Monsieur Lasal le . min i s t re des 
Travaux publics, nous a dernière­
ment refusé une maison que nous 
convoitions pour offrir à la popula­
tion montréalaise, une maison de 
dépannage de 24 a 72 heures pour 
aider les personnes en situation 
d'urgence, au lieu que ces derniè­
res n'aient le choix que de se ren­
dre à l'urgence déjà congestionnée 
des hôpitaux. 

Sous prétexte que le fédéral est 
en déficit de $31 milliards, on a 
vendu la maison au plus offrant, 
pour en faire des rondos pour 15 
personnes, sans même nous laisser 
la chance de présenter no- plans. 
Pour finir le plat, l 'adjointe spé­
ciale de Monsieur Lasalle nous a 
dit «Que le fédéral n'avait sûre­
ment pas de cadeaux a nous faire 
et qu'elle était d'ailleurs trop -opti­
miste» pour faire partie de notre 
gang.» 

Louise-P. CANTIN 
directeure-adjoint, responsable 
des bénévoles. Association des 

déprimes anonymes 

Une initiative à l'honneur de la RIO 
J e tiens a souligner ici non pas 

un mauvais coup ou un scandale né 
a la Régie des installations olympi­
ques, mais bien une initiative qui 
esl tout a l 'honneur de sa direction 
el en particulier d'un des adminis­
t ra teurs spécialement à l 'écoute 
des besoins des gens de la base, M. 
Delorme. 

Depuis d t j à plus d'un an la RIO 
a ouvert de façon plus part icul ière 
ses installations el sa p rogramma-
lion en activités physiques a (e l le 
c l i en tè l e t r o p s o u v e n t i g n o r é e 
qu'est celle des personnes Agées 
Sa façon de ta i re est un exemple a 
suivre; ils ont accueilli un club au­
t o n o m e de l ' A g e d ' O r au se in 

même de leurs installations et en­
tretiennent maintenant avec ces 
gens des relations on ne peut plus 
suivies. 

Ce club, appelé Récreforme, a 
t o m m e par t icular i té que ses mem 
bres ont choisi d 'occuper leurs loi­
sirs à des activités physique». Nul 
besoin d'être un(e) sportif(ve) In-
vétéré(e) ou unie) athlete à la re­
traite pour faire par t ie de cette as­
sociation; il suffit de vouloir se 
dégourdir el d ' a imer le contact 
social. Tous peuvent devenir mem­
bres de ce regroupement . 

Pa r l'intervention de ses éduca­
teurs physiques el l'application de 
ses p rog rammes adaptés, la R i o 

vient encadrer de façon Sécuritai­
re et à prix abordable, ces person­
nes. Nous pouvons donc croire que 
celles-ci, avec l 'aide de tout le per­
sonnel des Installations olympi­
ques, feront en sorle de démontrer 
c l a i r e m e n t qu ' i l s e r t bien plus 
d'ajouter de la vie à ses années 
que de croire passivement qu'on 
puisse ajouter des années a sa vie. 

En un mol. bravo à la RIO et que 
celle-ci continue d'innover en ma­
tière d'activités physiques populai­
res. 

Yves CÔTÉ 
coordonnateur 

Kino-Québec 

Pourquoi une telle opposition au projet de Longueuil? 
La controverse entourant le pro 

jet de l ' intercepteur r ég iona l à 
'Longueuil a lait dire à cer ta ins 
qu'il se livrait un débat passionné 
entre deux par t ies soit, d 'une part 
le promoteur municipal et ses al­
liées politiques et. d'autre par t , les 
opposants au projet c 'est-à-dire les 
groupes écologistes appuyant les 
recommandai ions du Bureau d'au 
diences publiques sur l 'environne­
ment (BAPE). Nous démontrerons 
dans les lignes suivantes que loin 
d 'el le la passion, c'est plutôt «le 
gros bon sens» ; basé sur une ana­
lyse s é r i e u s e et de n o m b r e u s e s 
études, qui fait que nous opposons 
un non catégorique ù ce projet . 

Objectifs de Longueuil 
Le choix de Longueuil s 'explique 

principalement, senible-t-il. par la 
poursuite de trois objectifs soit: a) 
l'assainissement des eaux, b) don­
ner un accès au fleuve et c) proté­
ger et aménager les habi ta ts tau-
niques. 

Selon l'administration municipa­
le rie la ville, seul l 'enfouissement 
de l'intercepteur dans le fleuve 
sous un remblai de 20 me t re s de 
largeur et de 3 kilometres de lon­
gueur, sur lequel serait aménage 
une piste à lu fois cyclable et pie-
tonniere, conjugué ù la creation 
d'une plaine de débordement en 
bordure du remblai , lui permet­
trait d 'a t te indre ces objectifs. 

Aucune garan t ie ne nous es l tou­
tefois donnée quant à la réalisation 
future de ce parc el rien ne prouve 
que la soi-disant plaine de déborde­
ment sera une réussite, l 'expertise 
en la mat iè re étant fort réduite 
pour ne pas dire à peu près inexis­
tante au Quebec. 

Alternative intéressante 

Aussi surprenant qui- cela puisse 
paraî t re , c a r il en a elé peu fail 
mention par la ville, il existe une 
alternative simple, non soumise ù 
la p r o c é d u r e d ' e x a m e n des im­
pacts, de moindre coût que celle 
proposée par Longueuil et tout aus­
si, sinon plus sat isfaisante, en ee 
qui a trait aux trois objectifs que 
la ville se ta rgue de vouloir réali­
ser. 

Cette a l t e r n a t i v e se p r é s e n t e 
ainsi : 1) La réalisation de la va­
riante te r res t re qui permet ù moin-
d r e c o û t ( v o i r le r a p p o r t du 
BAPE) d ' a t te indre l'objectif d 'as-
sainlsscment des eaux 2) l 'amé­
nagement du secteur compris en­
tre le parc Marie-Victorin et les 

limites de Longueuil et de Saint-
Lambert permet t ra i t l 'atteinte du 
deuxième objectif, soit redonner 
un accès aux rives. 

Cet te de rn i è r e proposit ion es l 
d'autant plus avantageuse que ces 
terrains existent déjà , qu'on y re­
trouve ce r ta ines infrastructures 
dont une marina et un club nauti­
que, que la largeur moyenne di­
ces terrains est de plus de 2 0 me­
tres en plusieurs endroits, qu'ils 
soni plus accessibles et pa r le fait 
m ê m e plus sécuri taires et qu'ils 
sont situes plus près du noyau den­
se de population de Longueuil. 

La p is te cyc lab le e n t r e Lon­
gueuil et les autres municipalités 
peut être réalisée par l 'utilisation 
de t e s ter ra ins et l'emprunt des 
rues de la ville jusqu 'à Bouchervll-
le ou en longeant la voie ferrée en 
partie abandonnée entre Boucher-
ville el Longueuil. Cette proposi­
tion a d 'ailleurs etc étudiée par le 
MLCP en 1081. 

En ce qui a trai t au troisième ob­
jectif, soit l a m é n a g e m e n t et la 
protection des habi tats launiques . 
la v a r i a n t e t e r r e s t r e r e n c o n t r e 
avantageusement ce dernier ob­
jectif puisqu'elle n'en détruit au­
cun. De plus, la ville pourrait , de 
concert avec le MCP en amél iorer 
la qualité en procédant à cer ta ins 
aménagements déjà étudiés par ce 
ministère. 

Empiétements dans 

le fleuve 
En ee qui a trait au fleuve, on 

peut s'interroger sur la nécessite 
de détruire un environnement inté­
ressant pour tenter de le r e t r é c r 2 0 
metres plus loin, sans aucune g;, 
rantie de réussite. Les rives, les 
plaines de débordement (plantes 
émergées) et les herbiers aquati­
ques (plantes émergées et immer­
gées ) jouent un role i m p o r t a n t 
dans l'oxygénation de l'eau el dans 
sa capaci té d'auto-epuraiion. Ils 
contribuent aussi à la filtration des 
mat ières en suspension et au dépôt 
des sediments, y compris les pro­
duits toxiques. De plus, ces zones 
assurent support el protection aux 
microorganismes et servent d'ai­
res d'alimentation et de repos à la 
faune fréquentant ces milieux. Il 
est donc vital de protéger ces mi­
lieux qui diminuent les coùls de dé­
pollution. 

C'est sur l es rives du fleuve que 
se retrouve la majori té de la popu­
lation du Quebec. Remblayages, 
rejets d'eaux usees domestiques et 
industrielles, dragages , . . . font que 
près de 70% de ces rives ent re 

Cornwall et Québec ont été pertur­
bées. Ces interventions exercent 
une pression d 'autant plu- grande 
près des zones densément peupléi -
comme Montréal et Longueuil. que 
le fleuve y a déjà été remblaye sur 
prés de 1,5 ki lomètre de largeur de 
part et d 'aut re , détruisant toute la 
zone de plantes émergées et une 
partie des herbiers . C'est pour­
quoi, il convient dès maintenant de 
mettre un terme à tous les rem­
blayages non essentiels, el d'au­
tant plus injustifiés, dans le cas de 
Longueuil. qu'il existe une alterna­
tive plus avantageuse . 

Plusieurs etudes, tant provincia­
les q u e f é d é r a l e s , d é m o n t r e n t 
d'ailleurs l ' importance de conser­
ver le milieu riverain en général et 
celui de Longueuil en particulier, 
qui esl même classe comme zone a 
protéger dan- cer taines d'entre el­
les. 

Éviter de créer un précédent 

Beaucoup de gens s e demandent 
sans doute ce qui suscite mainte­
nant un tel toile de protestations de 
la part des groupes, associations el 
individus préoccupes pa r l'envi­
ronnement au Quebec Le fait qu'il 
existe une variante techniquement 
realisable, moins dispendieuse et 
rout aussi, sinon plus. Intéressante 
n'explique qu'en part ie celte oppo 
sition. Le danger vient plutôt du 
fait, que dans le contexte politique 
actuel, Longueuil devient un cas-
type et l'acceptation de ce projet 
esl plus que susceptible de donner 
le feu vert à une série de rem 
blayages plus ou moins justifies, 
non seulement dans le fleuve, mais 
dans tous les cours d 'eau du Que-
bet . En effel. il sera a peu près im­
possible pour le ministère de l'En­

vironnement du Quebec (MENVIQ) 
de refuser un remblayage injusti­
fié. Dans le cadre d'application de 
la loi 6. de Berges Neuves et du 
parc national de l'Archipel. 

Les enjeux entourant le projet 
de Longueuil semblent être beau­
coup plus importants que ce qu'on 
veut bien nous laisser croire. Ainsi 
pourquoi l'administration munici­
p a l e d é f e n d - e l l e a v e c a u t a n t 
d'acharnement un projet coûteux, 
et incertain, alors qu'il existe une 
alternative plus simple, moins dis­
pendieuse et qui atteint aussi bien, 
sinon mieux, les objectifs qu'on 
nous dit poursuivre? 

Bref, beaucoup de questions de­
m e u r e n t encore s a n s r é p o n s e s 
dan- ce dossier, l u e chose est sûre 
cependant, tous les groupes, asso­
ciations et individus préoccupés 
par la qualile de leur environne­
ment (ABQ. AQTE, FA PEL. SVP 
FQF. UQCN, MEAUQAM. SAIDSB. 
SAJIB. CAPPE, de même que M . 
Andre Bouchard, conservateur du 
Jard in botanique, les professeurs 
d'écologie de l'UQAM,. .) s'oppo­
sent à la realisation de ce projet, et 
craignent qu'un dangereux p r ê t e 
dent ne soit crée si le projet de 
Longueuil est accepté. 

Il ne reste plus qu'a espérer que 
Us décideurs dan- ce dossier en­
tendent la voix du «gros bon sens» 
et laissent rie côte, pour le bien fu 
tur de tous, la passion soulevée par 
les intérêts politiques et économi­
ques de certains. 

Manon LACHARITE 
géographe-

en- ironnemenlaliste 

Charles BERTRAND 
botaniste 

Longueuil 

l a p r e s s e 
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Entre mars et août, la 
BNC a retiré $35 millions 
de la Banque commerciale 
» OTTAWA - - E n t r e le mu-

ment où elle a pa r t i c i pe au 
plan de sauvetage de la Banque 
commerciale et «'elui DU cet te 
dernière a dec l a r e fail l i te, la 
B a n q u e na t iona le a r e t i r é en dé­
pôts p r è s d e $.<;> m i l l i o n s de 
l'institution f i n a n c i è r e d ' E d -
monton. 

MAURICS JANNARD 
de notre bureau d'Ottawa 

C'est ce q u ' a indiqué h ie r soir 
le p rés iden t de la Banque natio­
nale , M. Michel Bé langer , a lors 
qu ' i l c o m p a r a i s s a i t à O t t a w a 
devan t le comi t é p a r l e m e n t a i r e 
des F i n a n c e s et des ques t ions 
é c o n o m i q u e s . 

M. B é l a n g e r a d é c l a r é aux dé­
putés p r é s e n t s que devan t les 
m o u v e m e n t s de la B a n q u e du 
C a n a d a pour combler les sor t ies 
de fonds d e la Banque c o m m e r ­
cia le « il é tai t évident qu' i l fal­
lait a r r ê t e r de faire les croi­
sés ». 

Plus loin, il a soul igne que la 
B a n q u e c o m m e r c i a l e n ' a v a i t 
plus la c o n f i a n t e du public et 
d e s m a r c h é s f i n a n c i e r s a u 
cours de l ' é té . 

Invi tée p a r Ot tawa en m a r s 
de rn i e r a v e c cinq a u t r e s ban 
q u e s c a n a d i e n n e s à r e s c a p e r 
l ' inst i tut ion en d é t r e s s e , la Ban­
que na t iona le a fourni S3,6 mil­
lions de fonds. 

Sur l ' a ide to ta le de $255 mil­
lions, les b a n q u e s à c h a r t e ont 
con t r ibué pour SfiO mil l ions. 

M. B é l a n g e r ne s ' a t t end p a s à 

r é c u p é r e r la m i s e de fonds de 
(3,6 millions. Par contre, il trou­
ve ra i sonnab le que les banques 
qui ont pa r t i c ipé au sauvetage 
soient r e m b o u r s é e s d 'une cer­
ta ine m a n i è r e . 

Ot tawa a p romis de dédom 
m a g e r en en t ie r tous les dépo­
s a n t s , pel its et gros , p a r m i les­
quels on r e t rouve les banques à 
c h a r t e . 

Au m o m e n t où le plan de sau­
ve tage a e t e annonce , soit le 25 
m a r s , la Banque na t iona le avait 
deux dépôts i m p o r t a n t s d a n s la 
b a n q u e a l b e r t a i n e qui to t a l i ­
saient $25 mill ions US, soient 
$35 mill ions envi ron en monna ie 
canad i enne . 

Un p r e m i e r dépôt de $10 mil­
lions en dol la rs US a é té re t i re 
le t» m a i , t and is que le second, 
de $13 mill ions, s 'es t t e r m i n e le 
26 août, soit que lques j ou r s sett­
lements avan t l ' annonce de la 
faillite. 

M. Bé lange r a dit qu'il n ' ava i t 
pas reçu en août d ' in format ion 
pr ivi légiée à l'effet que la ban­
que se ra i t l iquidée. Il étai t c la i r , 
selon lui. que la Banque com­
merc i a l e ava i t pe rdu sa credibi 
iité. 

Devant les jou rna l s i t e s , le di­
r igeant de la B a n q u e na t iona le 
a dit qu'i l n ' é ta i t pas d ' a cco rd 
pour publ ier les n o m s de* dépo­
san t s qui seront r e m b o u r s e s p a r 
Ot t awa . P lus tôt. hier , le prés i ­
dent de la banque Toronto-Do­
minion. M. R i c h a r d Thomson , 
s 'est m o n t r é favorab le à ce t t e 
suggest ion. 

LES $255 MILLIONS À LA BANQUE COMMERCIALE 

Ottawa a assuré 
l'aide rendrait la 

par écrit que 
banque solvable 

39 OTTAWA — P o u r cunvuin-
*™ cre les banques à cha r t e de 
p a r t i c i p e r au s a u v e t a g e de la 
Banque c o m m e r c i a l e du C a n a d a 
(BCC), le g o u v e r n e m e n t fédéra l 
a dû s igner un document dans le­
quel il endossa i t la solvabil i té de 
l ' insti tution d ' E d m o n t o n . 

MAURICE JANNARD 
de notre bureau d'Ottawa  

Cet e n g a g e m e n t écr i t a é t é si­
gné p a r l ' Inspec teur -généra l du 
C a n a d a , M. W i l l i a m K e n n e t h . 
C'est ce qu ' a d é c l a r e hier M. Ri­
c h a r d Thomson , le prés ident de 
la banque Toronto-Dominion, une 
des six g r a n d e s banques c a n a 
diennes qui a con t r ibué au resea-
page de la B a n q u e c o m m e r c i a l e , 
en m a r s de rn ie r . 

M. Thomson témoigna i t d e v a n t 
le comi té p a r l e m e n t a i r e des Fi­
nances et des Affaires économi­
ques . Il a expl iqué que le docu­
ment de M. Kenneth porte d a n s le 
j a r g o n b a n c a i r e le nom de « l e t t r e 
de confort ». 

« C'est un d o c u m e n t p a r lequel 
le gouve rnemen t fédéral endos­
sait la viabi l i té de l ' inst i tut ion », 
a a f f i r m é M. Thomson . 

Il a fallu cet e n g a g e m e n t éc r i t 
pour que les banques à c h a r t e ac ­
ceptent de pa r t i c ipe r au plan de 
s a u v e t a g e , a-t- i l p r é c i s é . Il a 
avoué c l a i r emen t q u e sa b a n q u e 

Richard Thomson, président 
de la banque T.-D. 

avai t e x p r i m é de g r a n d e s réser ­
ves en m a r s d e r n i e r d e v a n t la 
t en ta t ive de s a u v e t a g e . 

« Nous ét ions conva incus que la 
banque se ra i t l iquidée, m a i s nous 
avons pa r t i c i pé au plan d ' a ide 
pa r ce q u e les a u t r e s banques ac ­
cepta ient de la fa i re» . 

Wilson confirme: 
Ottawa ignorait 
que le dollar US 
serait dévalué 
m OTTAWA ( P C ) — Le Cana-
™ da n ' a v a i t pas é té in fo rmé à 
l ' a v a n c e de la d é c i s i o n q u ' a l ­
la ient p r e n d r e les cinq G r a n d s en 
fin de s e m a i n e de d é v a l u e r la de­
vise a m é r i c a i n e , a reconnu hier 
le m i n i s t r e des F i n a n c e s M. Mi­
chae l Wilson. 

Toutefois , a p réc i sé M. Wilson 
aux C o m m u n e s hier , les E t a t s -
U n i s a v a i e n t é t é i n f o r m e s du 
point de vue du Canada s u r l ' im­
por t ance de son c o m m e r c e a v e c 
le - A m é r i c a i n s . 

L e m i n i s t r e W i l s o n p e n s e 
m ê m e q u e c e t t e d é v a l u a t i o n 
pour ra i t ê t r e bénéf ique au Cana­
da , puisqu 'e l le lui p e r m e t t r a de 
divers i f ie r ses m a r c h é s d 'expor­
t a t i o n , e t d e n e p i u s c o m p t e r 
p r e s q u e un iquement sur ses ven­
t e s aux E t a t s Unis . 

En C h a m b r e , le cr i t ique néo-
d e m o c r a t e aux F inances . M. Nel­
son Riis s 'es t a t t a q u é au gouver­
n e m e n t qu i p r é t e n d a i t q u e la 
reunion spéc ia le des t r é s o r i e r s 
a l l e m a n d , f r a n ç a i s , j a p o n a i s , 
a m é r i c a i n s et b r i t ann ique en fin 
de s e m a i n e à New York étai t une 
rencon t re de rout ine . 

Selon le N P D , il es t inaccepta ­
ble que le C a n a d a accep t e s a n s 
coup férir d ' avo i r é té é c a r t é de 
c e t t e r e u n i o n d o n t l ' i m p a c t 
r i sque d ' ê t r e d é t e r m i n a n l pour la 
ba lance c o m m e r c i a l e canad ien­
ne. Un r é t r é c i s s e m e n t d a n s la 
d i f fé rence de va l eu r des deux de­
vises r i sque d ' avo i r un effet dé 
s a s t r e u x su r nos ventes aux É t a t s 
Unis, soutient l 'opposit ion. 

P o u r M. Wilson, toutefois, ce t t e 
reunion du « g roupe des cinq » 
n ' e s t que le p r é lude a une rencon­
t r e plus l a r g e , r éun i s san t les dix 
nat ions les plus r iches et où le Ca 
nada pour ra c l a i r emen t fa i re en­
t e n d r e son point de vue . 

« Il y a neuf j ou r s j ' é t a i s a Wa­
shington, j ' y ai r e n c o n t r é MM. 
B a k e r et R e a g a n i r e sponsab les 
a m é r i c a i n s des F inances ) et j ' a i 
s o u l i g n é l ' i m p o r t a n c e d e n o s 
l i e n s c o m m e r c i a u x a v e c l e s 
États -Unis, a soutenu M. Wilson. 

Bénéfique 
Bien que l 'opposition s ' inquiè te 

q u e la déva lua t ion du dol lar US 
pr ive nos produi t s de leur posi­
tion concur ren t i e l l e su r le m a r ­
c h é a m é r i c a i n , M. Wiison e s t i m e 
q ' a u c o n t r a i r e , l ' économie c a n a 
d ienne pour ra i t prof i ter de ce t t e 
d é v a l u a t i o n . 

• Ce qui r i sque de se produ i re , 
c ' e s t une réduct ion des press ions 
p ro tec t ionn i s t es » a soutenu M. 
Wilson fa i san t r é f é r ence à une 
cen t a ine de pro je t de loi, à l ' o rd re 
du jou r du c o n g r e s a m é r i c a i n et 
d e s t i n é a r é t r é c i r l ' e n t r é e d e s 
é t r a n g e r s s u r le m a r c h é a m é r i ­
ca in . 

C e t t e d é v a l u a t i o n du d o l l a r 
a m é r i c a i n • a i d e r a la pos i t i on 
c o n c u r r e n t i e l l e du C a n a d a p a r 
rappor t aux a u t r e s pays , et le ré 
sul ta t global pour ra i t bien ê t r e 
une plus g r a n d e souplesse su r nos 
taux d ' i n t é r ê t s » a-t-il exp l iqué . 

Depuis les cinq d e r n i è r e s an­
nées, le C a n a d a a acc ru sa p a r t 
d ' e x p o r t a t i o n s d e s t i n é e s a u x 
Éta t s -Unis , qui es t pa s sée de 67 à 

.80 p. cent des ven tes à l ' é t r a n g e r . 

Nyerere 
en visite 
au pays 
Entamant hier une visite 
officielle de deux jours à 
Ottawa, où il a été accueilli 
par le gouverneur général 
Jeanne Sauvé, le président 
de la Tanzanie, M. Julius 
Nyerere, a déclaré que 
l'Afrique applaudissait 
l'initiative prise par le 
Canada pour protester 
contre l'apartheid en 
Afrique du Sud, mais qu'il 
fallait faire encore plus. M. 
Nyerere a précisé qu'il 
s'agissait maintenant de 
savoir si le monde allait 
laisser la population noire 
d'Afrique du Sud lutter seule 
contre ce fléau, ou s'il était 
prêt à faire des sacrifices 
pour l'aider à l'éliminer. 

téléphoto PC 

L'AFFAIRE DU THON AVARIÉ 

Mulroney reconnaît que deux de 
ses conseillers étaient au courant 

I OTTAWA ( P C ) — Le pre-
™ mier min i s t r e Brian Mulro­
ney a conf i rmé , h ier aux Commu­
nes, que deux de ses pr inc ipaux 
consei l lers L ia i en t au couran t dès 
le mois de juillet de l ' a f fa i re du 
thon a v a r i é , m a i s il a ma in t enu 
l 'avoir appr i s , m a r d i de la semai ­
ne de rn i è re , a p r è s la télédiffu­
sion en soirée d 'un r e p o r t a g e p a r 
Radio-Canada . 

« Ef fec t ivement , a souligne M. 
M u l r o n e y , M . M a c A d a m , un 
m e m b r e de mon personnel , a pris 
conna i ssance , ve r s la p r e m i è r e 
s e m a i n e du mois de juil let , des 
r u m e u r s d a n s ce sens-là . Il a 
c o m m u n i q u é avec le chef de ca­
binet du min i s t r e des P ê c h e s et il 
a reçu l ' a s s u r a n c e qu'i l n 'y ava i t 
pas de p r o b l è m e s . » 

M. P a t r i c k M a c A d a m , respon 
sab le des re la t ions en t r e le cau­
cus c o n s e r v a t e u r et le b u r e a u de 
M. Mulroney et un des pr inc ipaux 
consei l lers a t t a c h é s au Cabinet 
du p r e m i e r min i s t r e , a p a r ail­
l e u r s l u i - m ê m e i n d i q u e , h i e r , 
qu'il ava i t en tendu p a r l e r de l'af­
fa i re au mois de juil let , ma i s 

qu'il n ' ava i t pas j u g é néces sa i r e 
d'en p a r l e r à son g r a n d pa t ron et 
chef du g o u v e r n e m e n t . 

« J ' a i r a p p o r t é , a dit M. MacA­
d a m . ce que j ' a i en tendu le ou 
vers le 5 juillet , soit qu' i l y avai t 
peut-ê t re du thon de qua l i t é infé­
rieure su r le m a r c h é et que le mi­
nis t re au ra i t r e n v e r s é la décision 
des inpec teur s de son min i s t è r e . 

« J ' a i r e tou rné la quest ion, a-t-
il poursuivi , aux responsables du 
min i s tè re , là où elle doit ê t r e t ra i ­
tée, et j ' a i c ru que le min i s t r e 
(John F r a s e r ) p r e n d r a i t les me­
s u r e s a p p r o p r i é e s , m a i s c e t t e 
quest ion n 'a j a m a i s é t é d i scu té 
au Cabinet , elle n 'a j a m a i s é té-
por tée à l 'a t tent ion du p r e m i e r 
min i s t r e et pe r sonne l l emen t , le 
sujet ne m ' a plus é té soumis . -

Le p r e m i e r min i s t r e a p a r la 
sui te expl iqué de quel le façon son 
e x - d i r e c t e u r d e s C o m m u n i c a ­
tions, M. Ian Anderson, aujour­
d'hui s e c r é t a i r e pr incipal , ava i t 
lui auss i en tendu p a r l e r de ce t t e 
af fa i re de thon i m p r o p r e à la con­
sommat ion et pourquoi il ava i t 
j ugé de ne pas lui en pa r l e r . 

La Commission Deschênes 
mécontente des députés 
B | OTTAWA (PC) — Des dépu-
•***• tés c o n s e r v a t e u r s ont expri­
m é leur décept ion et l eur colère , 
a p r è s avo i r app r i s qui la com­
mission D e s c h ê n e s envisageai! 
de se r e n d r e en Union soviétique 
pour recuei l l i r c e r t a i n e s informa­
t i o n s . N o m b r e d e d é p u t é s d e s 
deux a u t r e s p a r t i s p a r t a g e r a i e n t 
leur opinion, ont-ils ind iqué . 

La c o m m i s s i o n cons t i tuée d 'un 
seul h o m m e , le j u g e J u l e s Des­

chênes , a é té c h a r g é e en févr ie r 
par le m i n i s t r e de la J u s t i c e , M. 
John Crosbie , de vér i f ier si des 
anc iens c r imine l s de g u e r r e nazis 
ne se t rouvent p a s au Canada . 

Le seul moyen , a indiqué le 
juge Deschènes , de vér i f ier de 
« g r a v e s a l légat ions • con t re huit 
Canad iens sera i t de se r end re au 
P a y s - B a s , au Royaume-Uni , aux 
Eta t s -Unis , en Pologne et en Uni­
on sovié t ique. 

« V e r s la mi jui l let , a r évé lé le 
p r e m i e r min i s t r e , M. Anderson 
de mon cabine t a reçu une visi te 
de la p a r t de deux m e m b r e s du 
personnel du min i s t r e en quest ion 
(M. F r a s e r ) . On lui a donné l 'as­
s u r a n c e qu ' i l n 'y ava i t a u c u n e 
m e n a c e de que lque n a t u r e que ce 
soit à la s a n t é e t , en d e u x i è m e 
lieu, que le m i n i s t r e ag i s sa i t com­
p lè temen t à l ' in té r ieur de son au­
tor i té min is té r ie l le e t qu ' i l n 'y 
ava i t r ien d ' incor rec t d a n s la si­
tuat ion. » 

Le p r e m i e r min i s t re a complé­
té son expl icat ion en a f f i r m a n t 
que les gens du min i s t è re des Pê­
ches ava i en t a lors d e m a n d é à M. 
Anderson des conseils s u r les per­
sonnes qui pour ra ien t ê t r e habili­
t ées , en l ' absence du m i n i s t r e 
F r a s e r , a r é a g i r à un r e p o r t a g e 
de CTV s'il é t a i t té lédiffusé. 

« M. Anderson a dit : p renez vo­
t r e fonct ionnai re le plus expér i ­
m e n t e du m i n i s t è r e des P ê c h e s et 
O c é a n s e t r endez - l e d i s p o n i b l e 
c o m p l è t e m e n t aux m é d i a s pour 
r é p o n d r e à toutes les ques t ions », 
a exp l iqué M. Mulroney. Pu i sque 
que CTV n 'a j a m a i s télédiffusé le 
r e p o r t a g e en quest ion, l ' a f fa i re 
es t r e s t é e là e t M. Anderson n 'a 
rien dit de l ' en t re t ien qu'i l ava i t 
eu avec les gens du min i s t è r e des 
Pèches à son pa t ron le p r e m i e r 
min i s t r e . 

Aux l i bé r aux et néo-démocra­
tes qui ex igea ien t avec ins i s tance 
la tè te de ces in t e rvenan t s de son 
e n t o u r a g e i m m é d i a t , le p r e m i e r 
m i n i s t r e a r é p l i q u é q u ' i l n e 
voyai t r ien de mal d a n s la condui­
te de ses deux t r è s p roches colla­
b o r a t e u r s . « Il n 'y a aucune ra i ­
son, a-t-il dit , d ' ag i r de la sor te . 
J e pense que mon personnel a agi 
r a p i d e m e n t e t d a n s l ' In térê t na­
tional . > 

O t t awa voulait une a s s i s t a n c e 
f inanc iè re s u r une portion de $550 
mill ions de p rê t s douteux de la 
b a n q u e a l b e r t a i n e , act i fs qui ne 
va l a i en t plus que $200 mill ions 
s u r le m a r c h é . Le fédéra l d e m a n ­
dai t de c o m b l e r la d i f fé rence , 
d 'où le m o n t a n t de $255 millions 
a v a n c é s d a n s le plan de s e c o u r s . 

L e g o u v e r n e m e n t f é d é r a l e t 
deux g o u v e r n e m e n t s provinc iaux 
ont donné la m a j e u r e p a r t i e d e 
l 'a ide . 

Les six plus g r a n d e s canad ien­
nes ont con t r ibué pour $fi0 mil­
l ions. Le d i r igean t de la banque 
Toronto-Dominion a p réc i sé que 
son é t a b l i s s e m e n t a fou rn i un 
m o n t a n t d e $7,8 mill ions. 

En r é p o n s e à une quest ion du 
d é p u t é l i b é r a l R a y m o n d G a r -
neau , M. T h o m s o n a dit que le do­
c u m e n t s i gné p a r Ot tawa n ' é t a i t 
p a s u n e g a r a n t i e de r e m b o u r s e ­
m e n t , m a i s le « bout de p a p i e r a 
é t é p réc ieux » d a n s la pr ise de dé 
cision des b a n q u e s . 

Un document de poids 
Selon M. G a r n e a u , ce t t e l e t t re 

de confort expl ique au jourd 'hu i 
pourquoi le f édé ra l se sent mora ­
lement obl igé de r e m b o u r s e r tous 
les d é p o s a n t s qui ont cru en sa 
paro le , à s a v o i r que le plan de 
s a u v e t a g e se ra i t suff isant pour 
r end re la BCC solvable à nou 
veau . 

De son côté, le pré t iden t d e la 
b a n q u e T-I) a indiqué que sa ban­
q u e dé t ena i t pour $15 millions de-
d é p ô t s a v a n t d e s o u s c r i r e a u 
fonds de secours . Cett t s o m m e a 
é t é r e t i r é e au mois d ' ivr i l de la 
B a n q u e c o m m e r c i a l e , q u a n d il 
fut évident que le ma tché ava i t 
p e r d u conf iance d a n s la b a n q u e 
d ' E d m o n t o n . 

M. Thomson a dit a iss i q u e la 
b a n q u e T-D, à ce t t e époque, ne 
croya i t plus en la comfé tonce de 
la d i rec t ion de la Barque com­
m e r c i a l e . « Nous avons p roposé 
au g o u v e r n e m e n t que les dir i ­
g e a n t s soient r e m p l î t e s , ce qui 
fut refusé ». 

De m ê m e , les banques Toronto-
D o m i n i o n e t I m p é r i a l e vou la i t 
c o n n a î t r e la v a l o i r r é e l l e d e s 
p r ê t s de l ' ins t i tu ionen diff iculté , 
ce que la di rec t ion de la BCC a 
r e j e t é auss i . 

Les p a r t i c i p a n t s n 'on t eu droit 
q u ' à une ana ly se oortant s u r les 
$550 mil l ions d ' a e t f s s u r é v a l u é s . 

M. Fu l l e r ton ,puir sa pa r t , a in­
d iqué que la bancue I m p é r i a l e a 
f o u r n i $i:t,H millions d u p l a n 
d ' a i de , s o m m e qu'il es t p r e s q u e 
ce r t a in de no j a r r a i s r é c u p é r e r . 

P a r con t re , l ' institution ava i t 
en dépôts pour S20 millions d a n s 
la b a n q u e d'Edmonton et ils ont 
é t é r e t i r é s durant le cours de 
l ' é té . 

Montréal a maintenant 
un Conseil des relations 
internationales 
MB M o n t r é a l , d é s o r m a i s , n e 
•***• fera pas excep t ion : à Pins 
t a r de p lus ieurs g r a n d e s mét ro­
poles n o r d - a m é r i c a i n e s , l a t ino 
a m é r i c a i n e s et eu ropéennes , un 
Conseil d e s re la t ions in ternat io­
na les (CORIM) y a vu — hier , of­
f ic ie l lement — le j o u r pour « fa-
v o r i s e r u n e p l u s g r a n d e 
conna i s sance des a f fa i res inter­
na t iona les et susc i t e r , dans la ré­
gion m o n t r é a l a i s e , une col labora­
t i o n p l u s é t r o i t e e n t r e l e s 
di f férents mi l ieux in té ressés aux 
ques t ions in t e rna t iona le s» . 

CHARLES DAVID  
À l'hôtel Re ine-Él izabe th . hier, 

en effet, sous la p ré s idence de M. 
G é r a r d Pe l le t i e r , ancien min i s t r e 
et ancien a m b a s s a d e u r du Cana­
da en F r a n c e et à l 'ONU, le comi­
té exécut if du nouvel o r g a n i s m e 
— « a u t o n o m e , non p a r t i s a n et 
s a n s but luc ra t i f» — a brossé 
que lques t r a i t s de ses futures ac­
t iv i tés . 

M. Pe l l e t i e r a pa r t i cu l i è r emen t 
ins is té s u r le fait que ce nouvel 
o r g a n i s m e n ' en t end «nul lement 
c h a p e a u t e r l e s o r g a n i s a t i o n s 
dé jà e x i s t a n t e s , m a i s bien j e t e r 
des passe re l l e s e n t r e les indivi­
dus , g roupes et assoc ia t ions» qui 
t r ava i l l en t d a n s le d o m a i n e des 
re la t ions in t e rna t iona les . 

E n vue d ' a b o u t i r «à une dé­
m a r c h e p l u r a l i s t e » qui v i s e à 
« s t i m u l e r les o r g a n i s m e s ex is ­
t a n t s et de les a s s i s t e r dans leur 
ac t ion» , le CORIM s 'e f forcera , 
c o m m e l'a soul igné M. Pe l le t ie r , 
de réa l i se r , d a n s les années à ve­
nir, un tr iple object i f : 
• É t a b l i r un lieu de rencon t re et 
d ' é c h a n g e s d 'où aucun g roupe ne 
se r a i t exc lu ; 
• C r é e r une t r ibune pres t ig ieuse , 
qui p e r m e t t r a i t n o t a m m e n t d 'ac­
cuei l l i r des v i s i t eu r s é t r a n g e r s de 
p a s s a g e , des h o m m e s poli t iques 
ou des spéc ia l i s t e s des a f fa i res 
i n t e rna t iona l e s . Ainsi, dès la fin 
oc tobre , on a u r a l 'occasion d 'en­
t end re le d i r e c t e u r du Fonds Mo-

Gerard Pelletier 

notaire In t e rna t iona) . M J a c q u e s 
de la Ros i è re ; 
• M e t t r e en p lace des m é c a n i s ­
m e s et des ac t iv i t é s qii ont des 
effets d ' e n t r a i n e m e n t au niveau 
de l ' in format ion , de ' éduca t ion 
et de la concer ta t ion in ternat io­
nales ( é c h a n g e s e t r e n c o n t r e s , 
d é j e u n e r s - c a u s e r i e s v i s i t e s e t 
voyages . . . ) . 

Notons que le CORIM «s 'hono­
re du p a t r o n a g e du m a i r e Dra­
peau et du président du comi t é 
exécut i f de la C o m m u n a u t é Ur­
ba ine de Mon t r éa l . M. P i e r r e Des 
M a r a i s I I» . Le pré i ident . M. Gé­
r a r d Pe l le t i e r , est secondé dans 
son act ion, au coilité exécutif, 
p a r M m e Hélène Lete l l ie re t MM. 
A n d r é A n c t i l , S tephen B i g s b y . 
Guy Gé l ineau , Andm P a y e t t e et 
Louis Sabour in . 

ALLOCATIONS FAMILIALES 

Le débat limité à un jour 
m OTTAWA (PC) - Le gouver-

n e m e n t a déposé h ie r une 
motion pour l imi t e r le t e m p s al­
loué au d é b a t s u r les al locat ions 
f ami l i a l e s . 

Le m i n i s t r e de la San té natio­
na l e et du Bien-ê t re social J a k e 
E p p a fait le dépôt d 'une motion 
d ' a t t r ibu t ion de t e m p s qui, lors­
qu 'e l le s e r a vo tée , l imi te ra le dé­
bat su r la dés indexa t ion des allo­
ca t ions fami l ia les à une j o u r n é e . 
Aprè s quoi , le p ro je t de loi C-70 
p a s s e r a à l ' é t ape de l 'é tude p a r 
un comi t é . 

Le pro je t de loi propose de n'in­
d e x e r les a l locat ions fami l ia les 
q u e su r la p a r t i e de l 'Inflation qui 
d é p a s s e t ro is p o u r cent . 

« Le t e m p s est venu de voter 
s u r le pro je t d e loi C-70 », a décla­
r é M. E p p , exp l iquan t que les 
p ro je t s de loi qui découlent d 'un 
budge t a y a n t é t é adop té a p r è s six 
j o u r s de d é b a t s dev ra i en t auss i 
ê t r e adop té s r a p i d e m e n t . 

Le m i n i s t r e d e la San té nat io­
na le a a jou t é q u e le déba t dev ra i t 
se t e r m i n e r p a r c e que tous les ar­
g u m e n t s ont é t é en t endus , e t qu ' i l 
n 'y a plus r ien à a jou te r . 

Le d é p u t é l ibéra l de Montréa l -
S a i n t e - M a r i e , M. J e a n - C l a u d e 

M a l é p a r t , ne l 'entenJai t cepen­
d a n t p a s de ce t t e oreille, et a dé 
c l a r é q u ' a p r è s qua t re j o u r s , le 
d é b a t ne faisai t que commence r . 

« Le g o u v e r n e m e n t ne nous a 
p a s r épondu pour quelle raison il 
e s t si p r e s s é d ' adopte r un projet 
de loi qui s e r a en r igueur seule 
m e n t à p a r t i r du p r e m i e r jan 
v ie r », s 'est-il exc l amé . 

M. Doug Lewis , s ec ré t a i r e par­
l e m e n t a i r e du prés ident du Cor 
sell du T r é s o r , a fii t r e m a r q u e r à 
M. M a l é p a r t que la m e s u r e de 
d é s i n < e x a t i o n était c o n n u e de­
puis le budge t du 23 m a i d e r n i e r . 

« Q u a t r e mois plus t a rd , mon 
c o l l è g u e d e M j n t r é a l - S a i n t e 
M a r i e sout ien t eue nous devrions 
d o n n e r plus de t emps à l'opinior. 
publ ique pour qu'el le pu isse s'ex­
primer », a-t-il Ironisé. 

« J ' e s t i m e que l 'Oppos i t ion a 
m i s é r a b l e m e n t échoué à soulever 
l 'opinion publique con t re ce p r o 
je t d e loi ». 

L e d é p u t é n é o - d é m o c r a t e d e 
Churchi l l Rod Murphy s 'es t éga­
l e m e n t opposé au fait q u e la dis 
cuss ion s u r la dés indexat ion des 
a l l o c a t i o n s f a m i l i a l e s q u i t t e la 
C h a m b r e des c o m m u n e s p o u r 
« une sa l le d ' aud ience fe rmée ». 
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AVIS D'ENCAN À BREF DELAI 
LIQUIDAI ION IMMEDIATE A MONTREAL 
D UN CHARGEMENT DE B A L L O T S DE TA­
PIS D ORIENT EN RÈGLEMENT DE 
C O M P T E S IMPAYES 

AVIS D'ENCAN 
TAPIS D'ORIENT 

DE VALEUR, NOUÉS MAIN 
INDE, PAKISTAN, TURQUIE, ETC. 

Les paiements prévus aux dates stipulées 
dans le contrat n ayant pas été etlectués, 
nous devons procéder Immédiatement a la 
vente aux enchères, piece par piece, du 
chargement L'encan aura lieu 

J E U D I 2 6 S E P T E M B R E 1985 
À 19 H 3 0 P R E C I S E S 

L E S B A L L O T S S E R O N T OUVERTS POUR 
INSPECTION A 18 H 30 AU 

HOLIDAY INN 
420, RUE S H E R B R O O K E OUEST 

CONDITIONS COMPTANT. CHEQUE 
VISÉ. C A R T E S DE CRÉDIT 

E N C A N T E U R S AUTORISES 

Montréal et CUM : les cols bleus sont 
prêts pour la prochaine négociation 

- I L e s (i(H)0 employés mun ic ipaux de Mont-
™ réal et de la C o m m u n a u t é urba ine de 
Montréal ( C U M ) déposeront leur projet de 
c o n v e n t i o n c o l l e c t i v e a u p r è s de l e u r s e m ­
ployeurs la sema ine procha ine. I l s veulent 
amener ces deux emp loyeurs à la même table 
de négociations, du moins pour d iscuter des 
quest ions communes aux deux groupes. 

MARIANE FAVREAU  

L a convent ion co l lect ive de t rava i l du S y n d i ­
cat des fonct ionnaires mun i c i paux de Montréal 
( sect ion 129 du Synd ica t canad ien de la fonc­
tion publ ique — F T Q ) a r r i v e à échéance le 30 
novembre p rocha in . 

E n déposant le projet de convent ion adopté 
lundi ( 1 900 synd iqués présents ) , le synd ica t 
espère c o m m e n c e r à négocier au début d'octo­
bre. I l compte obtenir un contrat de deux ans 
s u r les c lauses de t rava i l , et d 'un an seulement 
s u r les c lauses s a l a r i a l e s . 

Ma is surtout le synd ica t demande que les 
1 500 employés de la C U M et les 4 500 de la V i l l e 
de Montréal puissent d iscu ter avec les deux 

emp loyeurs réunis. L e président , M. Benoit 
Doyon , exp l ique qu'on accepte des tables secto­
r ie l les pour des su je ts par t icu l ie rs à l 'un ou 
l 'autre o rgan i sme , m a i s c o m m e c 'est le m ê m e 
synd ica t , et les m ê m e s personnes qu i sont les 
emp loyeurs , on souhai te v ivement cette table 
unique. 

A u nombre de leurs demandes, les synd iqués 
( qui t rava i l lent dans 22 se rv i ces d i f férents ) 
v isent une augmentat ion de sa la i re 7 p. cent la 
premiere année et l ' implantat ion d'un rég ime 
de congé à tra i tement d i f féré c o m m e dans la 
fonct ion publ ique prov inc ia le . 

D e p lus , on demande que chaque bureau 
puisse présenter des projets d 'aménagement 
du temps de t rava i l ( semaine de quat re j o u r s , 
h o r a i r e s f l e x i b l e s , h o r a i r e s p e r s o n n a l i s é s , 
etc. ) en tenant compte des besoins du se rv i ce 
et des dés i rs des employés . 

C e s demandes résultent d 'une vas te consul 
tation tenue au pr in temps, qui s'est terminée 
par un congres où 100 délégués ont jeté les ba­
ses du projet. L ' a s s e m b l é e de lundi , au P a l a i s 
des congrès , adoptait le projet de convent ion 
a ins i m is au point. 

Université de Montreal 
Faculté de l'éducation permanente 

Une réalité qui nous touche 
ÉTUDES DE L'ENVIRONNEMENT 

A u x p e r s o n n e s d é s i r e u s e s de connaî t re les mul t ip les d i m e n s i o n s 

de l 'env i ronnement ou qui veulent acquér i r la format ion n é c e s ­

sa i re a leur prat ique et a leur e n g a g e m e n t s o c i a l , 

ia F a c u l t é de l 'éducat ion permanente offre un p rog ramme d e 

trente (30) c réd i ts : C E R T I F I C A T E N É T U D E S D E L ' E N V I R O N N E ­

M E N T qui compor te les quatre (4) a x e s su i van t s : 

• a m é n a g e m e n t • é c o l o g i e 

• san té • éco log ie huma ine 

A u x p e r s o n e s qui souhai tent une format ion p lus cour te , la F a ­
cul té p ropose 

— le microprogramme en ENVIRONNEMENT ET SANTÉ (14 credit*) 
— le microprogramme en ENVIRONNEMENT ET PLEIN AIR (12 c ré­

dits) 

D e m a n d e z les dép l ian ts , l 'annula i re 

Date limite d'admission pour l'hiver 1986: le 28 octobre 1985 
Date limite d'inscription pour tous les étudiants: le 25 novembre 

L e s c a n d i d a t s admis recevront la documentation n é c e s s a i r e pour 
effectuer leur choix de cours avant la date limite d'inscription du 
25 novembre 1985 . 

Renseignements: tél. 3 4 3 - 6 0 9 0 

^ 4Hkrtpxrixidt 

LAVEUSE 

AUTOMATIQUE 

F-
LA PAIRE 

I Service et livraison inclus. 

SÉCHEUSE 

À 

GRAND 

TAMBOUR 

• fr-1 -71". 

RÉFRIGÉRATEUR 

17 pi eu. 
• 100'V sans givre 
• Inlenupteur 

économiseur 
d'énergie 

• Deux casiers Initier.-, 
séparés 

• Deux casiers a oeufs 
amovibles 

• Double bac a légumes 
• Bac a glaçons 
• Blanc ou amando 

,>fv 

Ile» LpjcrijnJr 

H h l L ' l ' l 1 r:' —11» • 

A 

1 

Service el livraison inclus 

CUISINIÈRE 30 
• tour à nettoyage lacile 
• commande u> grillage 

et cuisson variable 

• 4 éléments amovibles 

• tiroir do rangement 

MOBILIER DE SALLE A MANGER?pièces 
C<;tlo col lect ion dev iendra assurément la gloire de votre sal le à 
manger. Tout bois fini chêne authentique cet ensemble se compose: 
d 'un bultot et vaissel ier avec éc la i rage intérieur, table ronde avec 
panneau ral longe de 1 8 " et quatre cha i ses à dossier en rotin 
t ressé. Un ensemble except ionnel à un prix très raisonnable. 

IÎ099 
! Livraison incluse 

«C'est là qu'ça se passe!» 

VISA 
MONTREAL LAVAL 

7930, Sherbrooke Est (metro Beougrond) 382, bout, dci laurent idet 
353-7330 667-3210 

VILLI LASALLE 
1130, O o l l o r d 

364-6110 

ST-LEONARD LONGUEUII. 
6875, Jean Talon Est (près des Galeries d Anjou) 3245, chemin Chambly (coin Roberval) 

254-9455 679-1260 

LIVRAISON GRATUITE • SERVICE APRÈS-VENTE GRATUIT • PLAN BUDGÉTAIRE 
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Les propriétaires de centres de ski subiront des 
hausses de 200 à 600 p. cent de leurs assurances 
|g Les propriétaires de centres 
™ de ski du Québec qui doivent 
renouveler leurs polices d'assu­
rance responsabilité leronl face 

JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

â des augmentations allant 200 à 
MX) p. cent pour la prochaine sai 
son. 

C'est ce que vient de reveler M. 
(fugues Boisvert, president de 
l'Association des propriétaires de 

stations de ski du Québec 
( APSSQ ) . à la suite d'une étude 
qu'il a effectuée à la grandeur de 
lu province. On ignore pour l'ins­
tant si cette augmentation aura 
des répercussions sur le prix des 
billets. 

Professeur aux Hautes Etudes 
Commerciales en même temps 
que president de lu station Val 
Saint Corne. M. Boisvert vient de 
voir la prime de son centre pas­
ser de $;»;>(l<) a $20000 et estime 

qu'elle pourrait augmenter d'un 
autre $5 000 cet hiver. 

« Elle augmentera si je vends 
plus de billets que l'an dernier, 
explique-t-il. Sur un billet quoti­
dien de $20, un montant de $0,80 à 
$1 sert à payer l'assureur. Plus je 
vends de billets, plus l'assurance 
coûte cher •. 

Dans le « Bulletin • d'octobre 
de l'APSSQ, M. Boisvert explique 
aux propriétaires que s'ils doi­
vent renouveler leurs assurances 
cet automne, ils devront en effet 

payer, au chapitre de la respon­
sabilité civile, de 1 à 5 p. cent des 
revenus bruts provenant de la 
vente de billets de remonte-pen­
tes. 

«C'est donc dire, écrit-il, qu'il 
vous en coûtera de 20 à 25 fois le 
montant de votre cotisation à no­
tre association pour vous proté­
ger contre d'éventuelles réclama­
tions. Cela représente, pour 
l'ensemble des stations du Qué­
bec, des dépenses minimales de 
$2 millions. Et si vous ajoutez à 

ce montant les primes pour les 
autres types de risques, feu, vol, 
etc., les débours pour les assu­
rances atteindront facilement $3 
millions » . 

M. Boisvert demande aux pro 
priétaires des stations d'être soli­
daires car, explique-t-il, il semble 
qu'une seule compagnie assure 
actuellement cette industrie au 
Québec. « Pour combattre ce mo­
nopole, poursuit-il, il va falloir 
que tous se donnent la main » . 

La majorité des réclamations 
intentées au Québec au cours des 
cinq dernières années l'ont été 
par des skieurs américains. « La 
jurisprudence en cette matière, 
explique t-il, est différente aux 
États-Unis et au Québec. Aux 

États-Unis, il n'est pas rare de 
voir un plaignant réclamer $1 
million pour un accident subi sur 
une piste de ski » . 

M. Boisvert est d'avis qu'un 
code du ski alpin, un peu sembla 
ble à celui de la route, pourrait 
contribuer à faire baisser les pri 
mes 

« I l y a un article du code de la 
route, poursuit il, qui dit qu'un 
conducteur doit avoir en tout 
temps la maîtrise de son véhicu­
le. En cas d'accident, le çonduc 
leur ne peut donc invoquer les ha­
sards ou les difficultés de la 
route. Il devrait être établi qu'un 
skieur ne peut invoquer les ha 
sards ou les difficultés de la piste 
en cas d'accident » . 

Enjolivez les jours 
d'automne avec les 
superabais de 
Radio Shack. 
Hâtez-vous, les 
quantités sont 
limitées. Le solde 
expire le 30 sept. 85 DE FIN DU MOIS 

rabais Répondeur 
téléphonique 
•Prends jusqu'à 120 appels 
• Un an deguarantie 

43-246 

interphone FM à 3 postes 
rend la vie plus facile 
• Deux canaux, pour courant CA 
• FM et silencieux maintenant le silence 

13-1216* 
Était 269 95 
au cat 85 

Tous les composants 
voulus à un bon prix 
• Clarinette -112: combiné complet 
•Avec changeur, magnétocassette, 
tuner AM FM et Oeux enceintes 

Couleur vive pour 
télé et vidéo 

Stabilisateur/ ,v 

modulateur 

Liquidation ' 

249 5 • 

/ / chac 
Etaient 139 95y 
\ a u cat 8 5 / 

Stéréo avec commande logique 
•Commande logique à solénoide 
avec réducteur de bruit Dolby t 
B et C et recherche autom. 

vtaraue aeoosee ae Doiev i at»ia'c<i«s ncem.-ig Core Liquidation 

1 0 0 9 5 rabais 
I / 7 269.95 

-i... 

t.-., -a, ; 

1 1 | 1 i • 
• t • 

Réveillez-vous en douceur 
avec la FM stéréo Rabais 

scientifique 
•Règle calculatrice 
scientifique 
•Avec piles 

"'<*<>/As*.,, 

i fi • n |i 
12-1532 

Correcteur de son 7095 
pour télé/stéréo / / 
15-1277 

Était 139 95 
iau cat 85^ 

2 H.-P. de 3" de chaque côté 
Le réveil avec AM/FM/stéréo 

20 5921 
Liquidation 

1995 

! / 29.95 65-978 

SM SPB ^ ^ ® 

rabais nS**'&B3 

Un instrument musical pour toute la famille 
• Le Concertmate " -200 vous laisse créer une mélodie, l'écouter 424001 ' Uquidution 

wm*m m t Eton 6 9 9 5 

| | | | f I l 1 B es. 

Écoutez la radio AM Burger King 
à votre façon tout en économisant! 

- «Rad io AM Burger King 
avec casque hambourgeois, Liquidation 
moutarde, ketchup et 
cornichon 
V o T.'B oepcaée an Bj /g» * « g C vu 

IL 

Lecteur d'auto 
affichage à DEL 
• Lecteur AM/FM 
avec accord à mémoire 
• Recherche autom. 

12-1908 

Liquidation 

18995 

. Était 289.95 
\o.ucat.85 

Ç44 
Était 1895 
au cat 85 

•PiK»/odoo'at«ui/couenei non inclu» 

Le Radio Shack 
le plus pré* <4jM«« | 
est dam let ™ i_ 
pages blanches. 0m&\ 

II peut arrrver que certains art icles ne soent pas disponibles en quurv 
tité suffisante pour répondre 6 la demande Si notre stock d un article 
renouveldbie de notre gomme couianta est provisoirement, épuisé 
nous vous fournirons un bon deféduction différée vous permettant de 
vous le procurer ou prix annoncé aussitôt qu'il sera disponible Cer 
tarns articles peuvent être offerts en quantités limitées pour la période 
de cette oflre Nous nous réservons le droit de corriger les erreurs 
typographiques Tandy Corporation détient les diorts dé propriété 
Tandy Electronics Limited en est un usager inscrit 

m DE LAVAL 

Les autobus scolaires en 
meilleure condition 
• Comme à chaque année, les policiers de 
Laval, on collaboration avec la Régie de 
l'assurance automobile do Québec, ont pro­
cédé à la vérification des autobus scolaires 
afin de s'assurer qu'ils soient en parfait état 
de fonctionnement. 

Du 5 au :!0 août dernier. 181) autobus ap­
partenant à 11 compagnies transporteuses 
de Laval ont été vérifie.-. Cinquante et un 
répondaient aux exigences, tandis que 133 
ont nécessité des réparations mineure.- : 
klaxons défectueux, phares ou feux brûlés, 
essuie-glaces et lave-glaces défectueux. 
Cinq véhicules ont nécessité des réparations 
majeures. 

Contrairement aux autres années, aucun 
autobus scolaire n'a du être retiré de la cir­
culation. 

Dans son rapport présenté aux membres 
du comité exécutif, le directeur du Service 
de la police. Gaétan Bélisle. precise que tous 
les véhicule- qui n'étaient pas parfaitement 
conformes a la première inspection ont été 
réparés rapidement. A la deuxième vérifi 
cation, aucune anomalie n'a été trouvée. 

René et Nathalie en spectacle 

photo J . -Y . Létourneau, Lo PRESSE 

Pierre Saintonge, Jean-Paul Théorêt 
ainsi que René et Nathalie Simard dis­
cutent de la soirée qui sera donnée par 
les deux jeunes artistes pour aider la 
Fondation Pierre Saintonge, organisme 
sans but lucratif qui ramasse des fonds 
pour lu recherche en vue de vaincre la 
sclérose en plaques. Ces deux jeunes 
Lavallois et 35 autres musiciens se pro­
duiront le 6 octobre sur la scène de la 
salle André-Mathieu, à Laval. 

Québec ouvre un bureau 
de communication à Laval 
• Le ministre des Communications, M. 
Jean-François Bertrand Inauguré hier un 
bureau de la direction générale QY commu­
nication Laval-Laurentides-Lanaudière. 

Ce bureau régional, situé au 615 ouest du 
boulevard Saint-Martin, dessert 80 000 habi­
tants et englobe la ville de Laval et les ré­
gions adminis t ra t ives 
Laurenlides-Lanaudiere. Les deux régions 
sont déjà dessetv tes par des buraux locaux, 
l'un à Saint-Jérôme et l'autre à Joliette. A 
Laval, les responsables du bureau repon­
dront aux besoins de Kit Utin citoyens de cet­
te ville et des 21 municipalités des MKC 
( Municipalités régionales de comté ) Deux-
Montagnes, les Moulins et l'Assomption. Il 
pourra recevoir annuellement près de tOOiM) 
demandes de renseignements, dont la plus 
grande partie était jusqu'à maintenant trai­
tée au bureau de Montréal. 

Ce bureau sera ouvert du lundi au vendre 
di de 8 h 30 à 16 h 30. Le numéro de télépho­
ne : 873-55ii5. 

Les conservateurs 
envahissent Laval 
• Quelque 216 membres, hommes et fem­
mes, du Parti conservateur participeront 
aujourd'hui à un omnium de golf au club Is-
lemëre. Parmi les participants se retrouve­
ront simples députés, ministres, sénateurs 
et organisateurs. Mme Monique Vézina, mi­
nistre d'État aux Affaires extérieures, est 
l'organisatrice de cette journée. C'est le dé­
puté de Laval, Guy Ricard, qui remerciera 
Mme Vézina au terme de la soirée. 

Brunch libéral 
• Les cinq candidats du Parti liberal pro­
vincial de l'île Jésus procéderont à un pré­
lancement de leur campagne électorale 
dimanche matin lors d'un brunch au Shera­
ton Laval. 

On attend plus de 600 personnes à cette ré­
union organisée par l'Association libérale de 
Chomcdey, dont le député est Lise Bacon. 
Mme Bacon est la seule d'ailleurs qui doit 
prendre la parole. 

Pour les bénévoles 
• Le Service des loisirs de Laval est en 
train d'organiser une session de perfection 
nement pour les bénévoles. Cette journée 
aura lieu le 30 novembre au collège Mont­
morency. 
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CUM : $ 140 millions de 
nouveaux investissements 
• Au cours du dernier exerc ice , les membres 
de l 'Off ice d'expansion économique de la Com­
munauté urbaine de Montréal ont aidé à la réa­
lisation de 33 nouveaux projets dans l ' I le de 
Montréal, pour une valeur globale de $110 mil­
lions. Ces implantations ont amené la création 
de 1 278 nouveaux emplois . L ' O f f i c e a incité 
huit sociétés étrangères à s 'établir sur le terri­
toire de la C U M , dont deux banques. La C U M a 
également accueilli sept nouvelles sociétés ca­
nadiennes. Lors de l ' exerc ice précédent, les in­
vestissements avaient totalisé $117 millions. 
En 19«2, année diff ic i le au plan économique, 
les investissements avaient é té de $21 millions 
seulement. Au cours des derniers douze mois 
les commissai res industriels de la C U M ont ef­
fectué 17 voyages de promotion à l 'extérieur du 
Québec, notamment aux États-Unis, en Europe 
et en Asie , plus particulièrement à Tokyo et 
Hong Kong. 

Entente de trois ans avec 
les pompiers d'Anjou 
• L'administration d 'Anjou a réussi à s igner 
un nouveau contrat de travail de trois ans a v e c 
ses pompiers, avant m ê m e l 'expiration du con­
trat actuel. La nouvelle entente durera jus­
qu'au 31 décembre 1988. L 'accord relatif aux 
salaires fixe a 1 p. cent le taux d'augmentation 
par rapport à 1 l»S 1 et à 3,5 p. cent les hausses de 
1986. Les salaires de 1987 et 1988 doivent faire 
l 'objet d'une entente ultérieure. Les pompiers 
recevront en outre un montant forfai taire de 
$1 500 par année en paiement de diverses ta­
ches qui seront ajoutées à leurs fonctions régu­
lières, notamment la patrouille du terri toire et 
la sécurité. Désormais les pompiers d 'Anjou 
assureront une surveil lance quotidienne du ter­
ritoire au moyen de véhicules munis de systè­
mes de communicat ion. Ces appareils seront 
reliés ù la centrale de police du district 51 

Un nouveau parti à Pierrefonds 
• Un conseiller sortant de Pierrefonds , M . Gil­
les Groleau, sera candidat à la mair ie le 1 no­
vembre prochain. Il fera la lutte au mai re 

Cyril McDonald . M . Groleau a également pris 
la direction d'une nouvelle formation politique, 
le parti des citoyens de Pierrefonds, qui pré­
sentera des candidats à tous les postes. M . Gro­
leau s iège au conseil municipal de Pierrefonds 
depuis 19 ans, sans interruption. Il a été réélu 
sans opposition en 1973, 1977 et 1981. Son équipe 
comprend 8 hommes et une f emme, M m e 
Louise McAuley , la p remière à briguer un pos­
te de conseiller depuis la fondation de la vi l le . 

Les propriétaires de 
Montréal ne veulent pas 
subventionner Centraide 
• Dans la dernière livraison de son bulletin, la 
L igue des propriétaires de Montréal s 'élève 
contre certaines associations de locataires qui 
ont modif ié leurs noms afin de présenter une 
demande d'aide financière auprès de Centrai­
de. Le président de la ligue. M . P ie r re Aubry, 
déclare au sujet de la prochaine campagne de 
Centraide : « J e ne crois pas qu'il soit pratique 
pour nous de subventionner par nos dons des 
organismes de contestation contre les proprié 
(aires » . M . Aubry signale notamment le cas 
d'une association de locataires de Montréal-
Nord qui tente d'obtenir une aide financière de 
Centraide. 

Le retour de la comète Halley 
au Planétarium de Montréal 
• L e Planétar ium de Montréal présentera du 
25 septembre au 21 novembre un spectacle en­
tièrement consacré au passage de la comète 
Hal ley. Objets mystér ieux pour plusieurs per­
sonnes, les comètes sont, c o m m e les planètes 
et les astéroïdes, des corps célestes perma 
nents de notre système solaire. La comète Hal­
ley possède un cycle périodique d'environ 76 
ans. I.e spectacle du Planétarium retracera les 
précédents passages de la comète, notamment 
ceux de 1910 et de 1835. On expliquera égale­
ment en détails à quel endroit dans le ciel et 
comment on pourra observer le prochain pas­
sage de la comète . 

Entente entre Saint-Laurent 
et ses cols bleus 
• L 'administrat ion de Saint-Laurent et le syn­
dicat des cols bleus ont sjgné une entente col­
lect ive, ré t roact ive au 1er j anv ie r 1985, et 
prévoyant des hausses de salaires de 5 p. cent 
te t te année et de 1 p. cent en 1986, plus une 
clause d'indexation si l 'inflation est supérieure 
à 8 et 7 p. cent. Dans le but de lutter contre 
l 'absentéisme, la vi l le s 'engage à rembourser 
les journées de maladie ou les congés person­

nels non utilisés à 150 p cent de leur valeur 
lorsque le nombre de jours accumulés dépasse­
ra 12. D'autre part la vil le accordera un congé 
sans solde de 32 semaines en plus des 20 semai­
nes de congé de maternité. 

Le West Island veut obtenir un 
centre de soins prolongés 
• Les maires des municipalités du West Is­
land, appuyés par la vi l le de Pointe-Claire, ont 

adopté des résolutions demandant au gouver 
nement du Québec de doter leur territoire d'un 
centre de soins prolongés. Ils signalent que 
l'hôpital général du Lakeshore doit actuelle 
ment consacrer plusieurs lits à des patients 
dont l'état nécessite des soins prolongés, ce qui 
occasionne des lacunes sérieuses au plan des 
soins de courte durée. L e mai re Malcolm C. 
Knox de Pointe-Claire s'est fait le parrain de la 
résolution. 
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m Solde pré-saison, 6 jours seulement, 

du 23 au 28 septembre. Toute notre nouvelle collection de bottes 
pour hommes, dames et enfants est en 
solde! C'est une occasion unique de 
chausser toute la famille à très 
bas prix en vue de l'hiver 

Venez voir les nouveautés de cette 
année et choisissez parmi de nombreux 
modèles dernier cri. Mais hâtez-vous : 
à prix coupés de 20%, nos bottes 
vont vite s'envoler... 

• à l 'exception des produi ts en caoutchouc 
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Pénurie de médecins: l'Abitibi mobilise 
mm Plus de 150 élus 
™ municipaux de la 
région de l'Abitibi Te 
miscaminguc uni été 

HUGUETTE 
RO BERGE 

i n v i t é s h i e r so i r à 
Rouyn à se mobiliser 
contre la Corporation 
profess ionnel le des 
médecins du Québec 

Celle-ci refuse le per­
mis de pratique a 
onze médecins spécia­
listes d'origine étran­
gère, prêts à aller tra­
v a i l l e r d a n s les 
hôpitaux de cette ré­
gion. 

Fort de l'appui du 
Conseil régional de la 
santé et des services 
sociaux de l'Abitibi-
T é m i s c a m i n g u e , le 

chapitre regional de 
l'Association des hô­
pitaux du Quebec, qui 
regroupe tous les hô­
pitaux et les centres 
de saute de ce terri 
toire. a pris l'initiati­
ve de la rencontre 

Les é lus munic i ­
paux ont ete sensibili­
sés au conflit qui op­
pose les 
é t a b l i s s e m e n t s de 

santé à la Corporation 
des médecins du Qué­
bec. 1-e responsable 
des communications 
du CRSSS, M. Pierre-
Yves Boucher, expli­
que la posit ion des 
établissements: 

« À deux reprises au 
p r i n t e m p s de rn ie r , 
les hôpitaux de l'Abi­
t ibi-Témisca min j j u O 

ont placé une grande 

page de publicité dans 
LA PRESSE pour at­
t i r e r des médec ins 
spécialistes dans cet­
te région. Ils .ont reçu 
280 demandes, toutes 
de médecins d'origine 
étrangère, vivant au 
Québec ou a i l l eurs . 
Parmi eux, onze can­
didats ont finalement 
été retenus par le co­
mité de sélection. Des 
curriculum plutôt im­

p r e s s i o n n a n t s , 
crème, quoi ! » 

La 

« Les dos s i e r s de 
ces onze médecins — 
dont quatre devaient 
être assignés à l'hôpi­
tal de La Sarre, en si­
tuation critique de pé­
n u r i e — ont é t é 
envoyés à la Corpora­
tion des médecins en 
même temps qu'une 
demande de pe rmis 

de pratique. La répon­
se de la Corporation 
est d u r e et n e t t e : 
Non. » 

Les hôpi taux réa­
gissent en tentant de 
sensibil iser les élus 
municipaux au pro­
b l è m e du r e c r u t e ­
m e n t de m é d e c i n s 
spécial is tes dans la 
région, et en les invi­
tant à constituer un 

TIP TOP Notre tradition est synonyme de qualité-et de bons prix 

PLACE VERTU • CENTRE LAVAL • LES GALERIES D'ANJOU • PLACE VERSAILLES • LES PROMENADES ST. BRUNO • CENTRE ROCKLAND • CENTRE FAIRVIEW -
POINTE CLAIRE • CENTRE ALEXIS NIHON • MAIL CHATEAUGUAY • MAIL CHAMPLAIN (BROSSARD) • PLACE VILLE MARIE • LE CARREFOUR LAVAL • CENTRE 
COMMERCIAL LES RIVIERES - TROIS RIVIERES • CARREFOUR RICHELIEU - ST. JEAN • CARREFOUR DE L'ESTRIE - SHERBROOKE • KINGSTON SHOPPING 

CENTRE ET CATARAQUI TOWN CENTRE - KINGSTON, ONT. • CORNWALL SQUARE - CORNWALL, ONT. • PLACE DU ROYAUME - CHICOUTIMI, QUE 

groupe de p ress ion 
pour obliger la Corpo­
ration à réviser son 
jugement. 

Mais la tâche sera 
difficile, si on en juge 
par la vigueur avec 
laquelle le Dr Augus­
tin Roy, président de 
la C o r p o r a t i o n des 
médecins, défend son 
point de vue. 
Protectionisme de 
«bon aloi» 

« Je suis très heu­
reux, dit le Dr Roy, 
que les gens d'Abitibi-
Témiscamingue aient 
décidé de porter le dé­
bat devant le public. 
Ça va donner à la Cor­
pora t ion l 'occas ion 
d ' e x p l i q u e r e n c o r e 
une fois sa position, 
très claire, sur cette 
question. 

« Nous le disons de­
puis des années : on 
ne manque pas de mé­
decins au Québec. Le 
problème en est un de 
planification globale 
de leur d is t r ibut ion 
dans le territoire. En 
ce qui nous concerne, 
il n'est pas question 
d'appliquer des solu­
tions-pompier, de se 
contenter d 'éteindre 
des feux ici et là, pour 
nous r e t r o u v e r à 

moyen terme avec un 
marché inondé de mé­
decins étrangers. 

« Est-il logique de 
faire venir des méde­
cins étrangers, alors 
que le gouvernement 
du Québec contingen­
te l ' a d m i s s i o n des 
jeunes Québécois en 
médecine et en spé­
cialité ? On manque 
de radiologistes et on 
songe à en importer? 
Alors dites-moi pour­
quoi le gouvernement 
a ouvert quatre postes 
s e u l e m e n t , pour 40 
c a n d i d a t u r e s dans 
cette spécialité ? 

« Est-il acceptable 
de faire venir des mé­
decins de l'étranger, 
poursuit le Dr Roy, 
alors qu 'on t rouve , 
s e u l e m e n t à Mont­
r éa l , 110 m é d e c i n s 
Canadiens qui atten­
dent une place en ré­
sidence, tout simple 
men t p a r c e que le 
gouvernement a limi­
té à 30 le nombre des 
postes qui leur sont 
ouver t s c h a q u e an­
née? On dit que la 
Corporat ion fait du 
p r o t e c t i o n n i s m e . 
Vrai, mais alors du 
p ro tec t ionn i sme de 
bon aloi. » 

Une mère qui a 
enlevé sa fillette 
devra la rendre 
mm Après un combat judiciaire devant les tri-
^ 11 un .m x américains et canadiens, le juge 
John Hannan de la Cour supérieure a hier ac­
cordé la garde de deux fillettes à leur père. 

JOYCE NAPIER  

Un tribunal de l'Etat du Michigan avait, le 3 
juin dernier, accordé la garde des deux en­
fants, nées aux Etats-Unis et âgées respective­
ment de cinq ans et 20 mois, à leur pere, un 
citoyen américain. La cour avait laissé à la 
mère, une Américaine elle aussi, le droit de vi­
siter ses enfants. 

En juillet dernier, d'un commun accord, les 
parents avaient décidé que les petites passe­
raient un mois à Montréal chez leur grand-
mère maternelle avec leur mere. 

Après avoir raccompagné ses enfants chez 
leur père à Lansing, au Michigan, la mère est 
revenue à Montréal le 19 août dernier avec une 
de ses petites, défiant l'ordonnance du tribunal 
américain. 

Quelques semaines plus tard, la police de 
Lansing émettait un mandat d'arrestation con­
tre elle, parce qu'elle considérait qu'en partant 
avec son enfant, elle l'avait enlevé. 

Mais les péripéties judiciaires ont continué 
de plus belle. Le père a demandé à un tribunal 
de Montréal d'ordonner à la mere, par le 
moyen d'un bref d'habeas corpus, de se présen­
ter devant la Cour supérieure avec son enfant, 
ce qui fut fait. 

Le juge Hannan a souligné dans son arrêt, 
qu'il n'avait pas à révoquer la décision de son 
collègue américain, bien que la mère le lui ait 
demandé. Le juge a dit à la jeune femme 
qu'elle devra rendre son enfant à son mari de­
vant ce tribunal à la fin du mois. 

Deux pompiers sont 
légèrement blessés 
•Mj Deux pompiers ont été légèrement blessés 
™ en combattant, hier matin à Chàteauguay, 
un incendie qui s'est déclaré dans un édifice 
commercial de deux étages au 100 boulevard 
d'Anjou. Trois établissements commerciaux 
ont été lourdement endommagés ainsi que des 
bureaux qui se trouvaient à l'étage. Policiers et 
pompiers ont été alertés dès le début de l'incen­
die ca r l ' immeuble est doté d 'un sys tème 
d'alarme relié au poste de police. Sur les lieux, 
il y avait 35 pompiers dont 33 pompiers volon­
taires. 

REMISE DES PERMIS C.G.A. 1985 

Pierre Pe ladeuu 
Président el chef de la Direction 

de Québécor Inc. 

La cérémonie de remise des permis de la Corpora­
tion professionnelle des comptables générai» licen­
ciés du Québec se tiendra à «La Place» du Com­
plexe Desjardins, le samedi 28 septembre prochain, 
à I ohOO, sous la présidenco d'honneur de Monsieur 
Pierre Peladeau. 

La Corporation professionnelle d u 
Comptables generaui licencies Al Quebec 
445 , boul. St-laurent, bureau 450, 
Montréal H2Y 2Y7 

A 
D E M A I N 
DANS 

l a p r e s s e 

Les mobiliers, les salles de bain, l'éclairage, les plantes, etc., une foule de suggestions pour la decoration dans le cahier special de i A P R E S S E . 
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DE LA SEMAINE 
À VOTRE MAGASIN SEARS 

Vêtements tout-aller 
Dragon pour dames et 
coordonnés variés 

Cinq moquettes 
luxueuses 100% nylon 
à nos plus bas prix 
de l'année 
Sears ord. 23,99$ - 50,99$ v ca. 
Seulement 12,99$ - 29 ,99$ 

Pneus radiaux 
RoadHandler toutes 
saisons Sears 1 e r Choix. 
Exclusivité de Sears 
Série 79000. Sears ord. 96.99S - 163,99$. 
Ch 5 8 , 1 9 $ - 1 0 1 , 3 9 $ 

Machine à coudre 
Kenmore à bras libre 
avec huit points 
incorporés 
No 81345. 
Sears ord. 369,99$. Ch. .249,99 

Blouson Sergb \^lenteMD 

en peau de porc pour 
hommes. Exclusivité 
à Sears! 
Normal ou long. Sears ord. 125$ - 145$. 
Ch 9 9 , 9 9 $ - 1 1 9 , 9 9 $ 

Cuisinière 30" Kenmore 
de Sears à four 
autonettoyant et 
éléments de luxe 
No 62850. Blanc. (Couleur amande 10$ de plus). 
Seulement 679 ,99$ 

Fenêtres de rechange 
faites sur mesure. Devis 
sans frais à domicile 

Stores Windsor V\feave' 
avec bord droit ou 
festonné au choix 
Bord droit 
Sears ord. 14,99$-64,99$. Ch 9,99S-45,49S 
Bord festonné. 

Sous-vêtements Sears 
1 er choix pour hommes-
légers et confortables! 
Maillots, culottes. 
Sears ord. 4,50$ • 6,25$. Ch 3 ,15$ - 4 ,37$ 

Peintures Joie de Vivre 
fini mat ou plafond. 
Couvre en une couche 

Micro-ondes Kenmore 
compact aux 
caractéristiques 
des grands modèles 

Robes d'automne pour 
dames offertes en 
modèles pour toutes 
saisons 
Sears ord. 30$ - 65$. Ch 19 ,99$ - 39 .99$ 

Manteaux en 
suprasuède pour 
dames...en exclusivité 
chez Sears! 
Coupes normale et petite. 
Sears ord. 145$. Ch 109,99$ 

couleur 

- — • • 

377$ ch. 

Télécouleur portative 
20" à notre plus bas 

:5 -:; 

Bord festonné. Série 13205. Format 4 L. ZJ r^rix/ \ j a n û 7 t i i t a l 
Sears ord. 20,99$-76,99$.Ch 14 ,49$-53,49$ Sears ord. 20,99$. Ch 15.49$ No 87549. Sears ord. 489,99$. Ch 429 ,99$ \J\ ! A . . . Vt;! I t ? / . Vllt?! 

uimim^s: • :^mm 
Prix en vigueur j u s q u ' a u 28 septembre 1985, ou jusqu'à épuisement des stocks, sauf indication contraire. 

£AR 
vous en avez, pour votre argent...et plus 

SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendred 
de 9h à 17h le samedi. Ville Saint-Laurent, Place Vertu, 335-7770; Brossard, Mail Champlain, 465-1000; Anjou, Galeries d'Anjou, 353-7770; Laval, Carrefour Laval, 

682-1200; St-Jérôme, Carrefour du Nord, 430-9980; St-Jean Carrefour Richelieu, 349-2651. Copyright Canada, 1985, Sears Canada Inc 

HP I 
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REPÈRES 

A qui 
profitent 
les fuites? 
mm Qui a donné l'ordre de cou-
™ 1er le Rainbow Warrior? En 
attendant les résultats de l'en­
quête officielle, la question qui 
fait la manchette en France, ne 
reçoit, pour l'instant, que des 
réponses obliques, confortées 
par le depart du ministre Char­
les Hernu et de l'amiral Lacoste. 
Pourtant, la réponse a une autre 
interrogation — Pourquoi cet 
ordre ? — risque de piéger 
l 'opposit ion. Certains indices 
laissent croire que. sur le plan 
politique, et notamment dans la 
perspective des> legislatives de 
1986 , l'hallali n'a pas encore 
sonne pour François Mitterrand. 

Si les revelations du quotidien 
Le Monde et de ! hebdomadaire 
Le Canard enchaîne — qui font 
état d'un rapport du nouveau 
ministre de la Defense. M. Paul 
Ouilés. a l'Elysée — se confir­

ment, l'origine de cette opera­
t i o n découlerait d u n « ordre am­
bigu, obscur et malheureux » du 
ministre Charles Hernu. Ce der­
nier ayant démissionne, les con­
tre-coups politiques sur Fran­
ç o i s M i t t e r r a n d , m ê m e 
éclaboussé, apparaissent atté­
nues. 

En revanche , les nouvel les 
pistes empruntées par les en­
quêteurs font surgir le spectre 
d'une nouvelle «affaire des fui­
tes» — plus importante aux 
yeux de l'opinion publique fran­
çaise que les péripéties du Rain­
bow Warrior— qui, si elle se vé­
r i f i e , p r e n d r a i t I a l l u r e d 'un 
véritable complot politique our­
di contre le pouvoir actuel. 

C e t t e « a f f a i r e des f u i t e s » 
pourrait expl iquer alors cet te 
cascade de bavures dans l'ope-
ration du Rainbow Warrior et 
donnerait a penser que l'entre­
prise elle-même aurait été utili­
sée comme boomerang pour ag­
g r a v e r l e s d i f f i c u l t é s d e s 
socialistes et centrer la cible 
.principale. 

On sait que. depuis hier soir 
dans le cadre des investigations 
menées par M. Paul Quilés. trois 
officiers français — dont deux 
appartiennent aux Services Se­
crets (DGSE) — ont été places à 
en garde a vue pour avoir trans­
mis à la presse des informations 
s e c r è t e s et i m p o r t a n t e s sur 
l'opération du Rainbow Warrior. 

La télévision française a pré­
cisé que l'un de ces trois offi­
ciers serait un colonel tandis 
que la radio France-Inter révé­
lait que le capitaine Paul Barril 
— ancien commandant en se­
cond de la cellule anti-terroriste 
de l'Elysée, en disponibilité de­
puis 1983 — était activement 
recherche par les brigades de 
gendarmerie. Le capitaine Paul 
Barril serait soupçonné d'avoir 
servi d'intermédiaire entre les 
officiers des Services Secrets et 
les organes de presse. 

On peut se demander pour­
quoi des membres des Services 
Secrets — impliques au premier 
chef par les bavures, et leurs 
conséquences, dans loperat ion 
Rainbow Warrior — ont voulu, a 
tout prix, relancer l'affaire qui 
prenait un rythme de croisière. 
Oui avait intérêt a révéler la pre­
sence d 'une « t ro is ième équi­
pe » en Nouve l le Z é l a n d e et 
laisser croire que, des le début, 
les plus hautes instances politi­
ques françaises, parfai tement 
au courant des véritables buts 
de l'équipée des nageurs de 
combat de la base d'Aspretto. 
avaient sciemment menti?. 

Or, comme par hasard, les 
« fu i tes » — r e l a y é e s par la 
presse française — se sont pro­
duites au lendemain de la lettre 
du président François Mitter­
rand au premier ministre néo-zé­
landais, M. David Lange, dans 
laquelle il precise à ce dernier 
qu'il «serait bon que les griefs 
accumules et les accusations in-

-fondees dont la France est l'ob­
jet soient évitées». La synchro­
n i s a t i o n , d a n s la m i s e e n 
ques t ion de la créd ib i l i té de 
François Mitterrand, est d'au 
tant plus remarquable que le 
p r é s i d e n t f r a n ç a i s pub l ique -

4. ment , le jour de sa correspon 
dance avec le premier ministre 
néo-zélandais, qualifiait le sabo­
t a i » «in P f l i n h o w Warrior 
«d'acte criminel et absurde». 

' La véritable question serait, 
en fait, de savoir si les manipu 

"lations de cer ta ines sect ions 
des Services Secrets seraient 
téléguidées par certaines tran­
ches de la classe politique fran 
Çaise. L'affaire des fuites sous 
la Quatrième République consti 
tuerait éventuellement un élé­
ment de réponse. 

C H A R L E S D A V I D 

TROIS MILITAIRES RESPONSABLES DES FUITES INTERROGÉS 

Hernu aurait donné l'ordre «ambigu» 
de «neutraliser» le Rainbow Warrior 

i > 

mm PARIS — Le min i s t r e de la 
•*™ D é f e n s e f r a n ç a i s C h a r l e s 
Hernu, qui a démis s ionné la se­
m a i n e d e r n i è r e , a é té une nouvel­
le fois mis en cause hier dans 
l 'a f fa i re du sabotage du Kai'nbow 
H'arrior , l ' h c d o m a d a i r e sa t i r ique 
Le C a n a r d e n c h a î n é a f f i r m a n t 
a p r è s Le Monde que p a r ses or­
dres assez flous, le min i s t r e a pu 
l a i s s e r e n t e n d r e q u ' i l v o u l a i t 
« n e u t r a l i s e r » le b a t e a u de Green­
peace . 

La so i rée a p a r a i l leurs é t é fer­
tile en é v é n e m e n t s , l ' annonce de 
l ' a r r e s t a t ion de trois mi l i t a i res , 
dont deux a p p a r t e n a n t à la direc­
tion g é n é r a l e de la DGSE (servi­
ces s e c r e t s ) , a y a n t p r é c é d é de 
peu celle p a r la radio France- In­
ter que le cap i t a ine Pau l Ba r r i l . 
ancien « n u m é r o deux» de la cel­
lule a n t i t e r r o r i s t e a l ' E l y s é e , 
é ta i t a c t i v e m e n t r e c h e r c h é d a n s 
le c a d r e de l ' enquête s u r les fui 
tes a y a n t révè le la responsabi l i t é 
de la DGSE d a n s le s a b o t a g e du 
nav i re du m o u v e m e n t écologis te . 

Selon des sources in fo rmées , 
l'un des trois mi l i t a i res interpel­
lés, le c a p i t a i n e B o u r a s , de la 
DGSE, a reconnu les fai ts qui lui 
sont r e p r o c h é s . Les deux a u t r e s 
pe r sonnes p lacées en g a r d e à vue 
se ra ien t le colonel Fou r i e r , ainsi 
q u e l ' ad judan t Guillet ou Gillet, 
du Cen t re d ' ins t ruc t ion des na­
g e u r s de c o m b a t d 'Asp re t e , en 
Corse , d 'où sont issus la p lupar t 
des mi l i t a i r e s m e m b r e s des équi­
pes qui a u r a i e n t c u m m i u s l 'a t ten­
tat d 'Auck land . 

Charles Hernu garde le si­
lence au nom de la «cohé­
sion » de l'armée, photo Reuter 

Le C a n a r d encha îné , d a n s son 
édition d a t é e d ' au jou rd 'hu i , pré­
cise que le nouveau min i s t r e de la 
Défense, M. P a u l Quiles, a r e m i s 
lundi un r a p p o r t au p r é s i d e n t 
F r a n ç o i s Mi t t e r r and et au pre­
m i e r min i s t r e Lauren t F a b i u s . 
Selon ce r appor t , M. Hernu a don­
né un « o r d r e a m b i g u , obscur et 
m a l h e u r e u x » qui sera i t a l 'origi­
ne de l 'opérat ion con t re le Rain­
bow Warr ior . 

Tous ceux qui sont au-dessus de 

M Hernu et de l ' a m i r a l P i e r r e 
Lacos te , ex-chef de la DGSE li­
mogé la s e m a i n e d e r n i è r e , « tous 
les gens de l 'E lysée , d e Mat ignon 
et des g r a n d s é t a t s - m a j o r s mili­
t a i r e s , sont mis hor s de c a u s e » 
p a r ce documen t , croi t savoi r Le 
C a n a r d encha îné . 

A u p a r a v a n t , Le Monde a v a i t 
dans son édition d 'h i e r dé jà déga­
gé la responsabi l i t é du p rés iden t 
de la Républ ique e t du p r e m i e r 
min i s t r e , m a i s ava i t a f f i r m é que , 
selon lui, l ' o rd re ava i t é t é donné 
«au niveau politique p a r M. C h a r 
les Hernu l u i -même» . Selon le 
quo t id i en , t ro i s o f f i c i e r s g é n é ­
raux deva ien t ê t r e au couran t , 
l ' ami ra l Henri F a g e s , a lors di­
r e c t e u r de la d i rec t ion du c e n t r e 
d e s e s s a i s n u c l é a i r e s ( D i r c e n ) 
s e c t i o n d e s s e r v i c e s s e c r e t s 
(DGSE) c h a r g é e de la s écu r i t é 
du c e n t r e nuc léa i r e de M u r u r o a 
( P a c i f i q u e ) , e t l e s g é n é r a u x 
J e a n n o u Laca/.e e t J e a n Sauln ier , 
a lors chef d 'é ta t m a j o r de l 'ar­
mée et chef d ' e t a l - m a j o r par t icu­
lier du chef de l ' É t a t . 

D a n s son a r t i c le , Le Monde a-
juu te qu'i l n 'y a u r a i t p a s eu au ni­
veau poli t ique « d ' o r d r e éc r i t» e t 
que l ' o rd re oral l u i -même «n ' im­
pl ique pas fo rcémen t la t r a d u c 
tion technique que lui a donnée la 
DGSE» . Le jou rna l e s t i m e égle-
m e n t que «dans ce t t e a f fa i re , il 
n'y a en effet a u c u n e t r a c e d 'un 
coup t o r d u ou d ' u n c o m p l o t ». 
ma i s qu'i l s 'agi t d 'une «opéra t ion 
c lass ique . . . r épondant à un o r d r e , 
s a n s d o u t e a b s u r d e p o l i t i q u e ­

ment , m a i s exp l icab le mil i ta i re­
m e n t » . 

P o u r sa pa r t , M. Hernu a fait 
s avo i r qu ' i l g a r d e r a i t le s i lence 
su r l ' a f fa i re au nom de la «cohé­
sion» d e l ' a r m é e . P l u s t a rd , il 
s ' es t d é c l a r é «so l ida i re de Lau­
ren t F a b i u s » . 

Renfo rçan t la t hè se sou tenue 
p a r L e M o n d e , l ' e n t o u r a g e d e 
l ' a m i r a l P i e r r e L a c o s t e , « p a ­
tron » d e la D G S E l imogé vendre -
d i , a f a i t s a v o i r q u e l ' a m i r a l 
ava i t agi « s u r o r d r e de la h iérar ­
chie pol i t ique». L ' a m i r a l s e r a i t 
p rê t à dévoi le r l ' en t i è re vé r i t é 
s u r l ' a f fa i re , a-t-on a jou té , en af­
f i rman t qu ' i l ne to l é r e ra i t a u c u n e 
a t t a q u e con t r e la D G S E et ses 
a g e n t s . 

Avec l 'évolution r ap ide de l'af­
fa i re , les c o m m e n t a t e u r s voient 
de plus en plus le p r e m i e r minis­
t r e L a u r e n t F a b i u s d a n s la l igne 
de t ir . Le Monde se d e m a n d e s'il 
ne s e r a p a s «le p rocha in fusible» 
qui d e v r a s a u t e r , s'il ne pa rv i en t 
pas à f a i r e r epose r toute la res­
ponsabi l i té du d é r a p a g e s u r M. 
Hernu . P a r a i l l eurs , un sondage 
réa l i sé du 13 au 20 s e p t e m b r e 
pour le quot idien Le Dauph iné li­
b é r é p a r a i s s a n t au jou rd 'hu i , con­
f i rme une ba i s se de popu la r i t é de 
M. F a b i u s . Il perd deux points , 
a v e c 37 p . cent d 'opinions favora­
bles con t r e 42 p. cen t en ju in . 

Aux Nat ions unies , M. Geoffrey 
P a l m e r , v i c e - p r e m i e r m i n i s t r e 
néo zé landa i s a a f f i r m é que son 
p a y s e n t e n d a i t p o u r s u i v r e l e s 

POUR PROMOUVOIR LES RÉFORMES É C O N O M I Q U E S 

Le Bureau politique chinois est 
rajeuni par six nouveaux membres 
mm P K K I \ — Le par t i c o m m u -
™ niMe chinois a élu h ie r un 
nouveau B u r e a u polit ique de 20 
m e m b r e s el deux supp léan t s , net­
t ement phis res t re in t et plus jeu­
ne que le p receden t , avec l ' a r r i ­
vée de six nouveaux m e m b r e s 
qui sont en m a j o r i t é des par t i ­
s a n s c o n v a i n c u s d e s r é f o r m e s 
économiques . (I conclut ainsi un 
r e m a n i e m e n t en profondeur de 
ses in s t ances d i r i gean t e s . 

Avec la demiss ion de dix de ses 
m e m b r e s la s e m a i n e d e r n i è r e et 
le décès en 19K3 d 'un t i tu la i re , 
l ' o rgane s u p r ê m e du PCC pas se 
de 25 m e m b r e s t i tu la i res â 20 et 
le n o m b r e des supp léan t s de t rois 
a deux . Aucun mi l i ta i re ne prend 
la re lève des six m a r é c h a u x el 
g é n é r a u x démis s ionna i r e s e l leur 
n o m b r e d;<ns le Bureau polit ique 
t o m b e à q u a t r e , don t un s u p ­
pléant . 

Le Comi té p e r m a n e n t du Comi­
té c e n t r a l , qui réunil les plus 
hau ts d i r i g e a n t s du par t i , es t de 
son cote réduit à cinq, avec la dé­
m i s s i o n du m a r é c h a l Ye J i a -
nying, 88 ans qui n 'es t pas rem­
placé . 

Les six nouveaux m e m b r e s ti­
tu la i res du Bureau polit ique, qui 
sont ages de .">(> à 68 ans . soin MM. 
Hu y i l i . 5fl a n s , ancien chef du se­
c r é t a r i a t du par t i et dont les mi­
l ieux d i p l o m a t i q u e s p r é d i s e n t 
qu'i l d e v i e n d r a le prochain chef 
du PCC. Li Peng . 56 ans , vice-

p r e m i e r min i s t r e qui se ra proba­
b lement le procha in chef du gou­
v e r n e m e n t . Tian J iyun , 56 ans , 
Yao Yilin, 68 ans , ég l emen t vice-
p r e m i e r s min i s t r e s . Wu Xueqian , 
61 a n s , m i n i s t r e d e s A f f a i r e s 
é t r a n g è r e s , Qiao Shi, 59 a n s , di­
r e c t e u r du d é p a r t e m e n t de l'or­
ganisa t ion du PCC. 

Ce nouveau Bureau polit ique 
« a u r a de façon c e r t a i n e une in­
fluence du rab l e su r la promot ion 
v igoureuse d 'une r é f o r m e géné­
ra le el de la modern i sa t ion de la 
Chine», d é c l a r e le c o m m u n i q u é 
du PCC, ci té p a r l ' agence Chine 
Nouvelle. Ce B u r e a u , «d 'une plus 
g r a n d e v igueur et v i ta l i té» , ajou­
te le c o m m u n i q u é , est éga l emen t 
d ' une « i m p o r t a n c e vi tale pour as­
s u r e r la cont inui té de la polit ique 
et des pr inc ipes du pa r t i» . 

Le Comité cen t r a l a éga l emen t 
élu h ie r cinq nouveaux m e m b r e s 
du s e c r é t a r i a t du PCC. responsa­
ble de l ' admin i s t r a t ion au j o u r le 
j o u r du pa r t i , el accep té la dé­
miss ion de trois anc iens m e m ­
b r e s . 

L e s r e m a n i e m e n t s d e s d e u x 
de rn i è r e s s e m a i n e s r ep résen ten t 
u n e v i c t o i r e i m p o r t a n t e p o u r 
Deng Xiaoping, m a i n t e n a n t â g é 
de 81 ans et qui voulai t à tout prix 
m e t t r e s e s p r o t é g é s aux com­
m a n d e s pour a s s u r e r le suivi de 
sa polit ique p r a g m a t i q u e . 

— Reuter, AFP 

Chen Yun, l'économiste membre du Bureau politique chinois, 
lit un texte dans lequel il met sérieusement en doute la v ia­
bilité des réformes entreprises par Deng Xiaoping et ses par­
tisans, photo Reuter 

La police effectue une gigantesque 
rafle dans trois cités noires du Cap 

I JOHANNESBURG — Qua-
•**• t r e a u t r e s Noirs ont é té tués 
hier au cours de nouveaux inci­
dents d a n s les cités noires sud-
af r ica ines , dont trois , dans la ré­
gion du Cap (sud du p a y s ) , ont 
é té bouclées p a r la police et l 'ar­
mée qui y ont effectué une énor­
m e «raf le de toutes les personnes 
suspec tées d ' avo i r c o m m i s des 
c r i m e s lors des récen tes émeu­
tes» . 

Un policier du ban tous ian du 
Ciskei a é t é pr is à pa r t i e p a r la 
foule, p r è s de la ville de Pots-
d a m , a r r o s é d ' e s sence et b rû lé 
vif d a n s la nuit de lundi a m a r d i . 
P a r a i l leurs , un Noir a é té aba t tu 

a Veeplar ( p r o v i n c e du C a p ) , 
a l o r s q u ' i l t e n t a i t d e d é r o b e r 
l ' a r m e d'un policier, selon la ver­
sion oficielle. 

À Guguletu, d a n s la pé r iphér ie 
de la ville du Cap , un chauf feur 
d ' au tobus a é t é b rû lé vif d a n s 
l ' incendie de son véhicule a t t a q u é 
p a r des m a n i f e s t a n t s . Au cours 
d 'un a u t r e incident , su rvenu â 
/ .wide (province du C a p ) , un em­
ployé munic ipa l a é té ba t tu à 
m o r t pa r des é m e u t i e r s . 

L - p u i s le début de l ' année , au 
m o i n s 710 p e r s o n n e s , p r e s q u e 
toutes de r a c e noire , ont é t é luées 
au cours de t roubles r ac iaux . 

P a r su i te de l'opération de bou­

c lage des t rois c i tés noi res de 
Langa , Nyanga et Gugule tu , les 
jou rna l i s t e s et les non-rés idents 
ont é t é e m p ê c h é s d ' e n t r e r d a n s 
c e t t e z o n e . P r è s d e J o h a n n e s ­
burg! ) , la p o l i c e a d i s p e r s é à 
coups de fouet et de m a t r a q u e , 
selon des t émoins , une foule qui 
ass i s ta i t aux funérai l les de deux 
j eunes Noirs tués la s e m a i n e der­
n ière . 

De plus, la police et l ' a r m é e 
sont in t e rvenues h ie r à l 'univers i ­
té mé t i s s e du Cap , en t i r an t des 
gaz l a c r y m o g è n e s pour d i s p e r s e r 
des é tud i an t s qui m a n i f e s t a i e n t 
cont re les dé ten t ions s a n s juge­
ment et les a g i s s e m e n t s des poli­
c ie rs . 

O N Z E BLESSÉS; AIR FRANCE VISÉE? 

Attentat au centre de Vienne 
pjfl V I E N N E — Un a t t e n t a t â 

m * l 'explosif a fait 10 b lessés 
h ier d a n s la B a n q u e c e n t r a l e de 
changes et de c réd i t s hongroise , 
dans le cen t r e de Vienne, selon un 
de rn i e r bilan publié p a r la police 
au t r i ch i enne . 

Selon les supposi t ions de la po­
lice au t r i ch i enne , l ' a t t en ta t visai t 
peu t -ê t re les bu reaux de la com 
pagn ie a é r i e n n e Air F r a n c e plu­
tôt que la b a n q u e hongroise en­
d o m m a g é e p a r l ' e x p l o s i o n . Il 
pou r ra i t s ' ag i r d 'un « a c t e de ven-

geance» à la sui te de la mission 
de s a b o t a g e des se rv ices s e c r e t s 
f r a n ç a i s c o n t r e le b a t e a u d e 
G r e e n p e a c e . 

Les a u t e u r s de l ' a t t en ta t au­
ra ien t é t é e m p ê c h é s de p l ace r 
leur b o m b e p r è s du bureau d 'Air 
F r a n c e en ra ison d e la p r é s e n c e 
d 'un policier c h a r g é de surve i l l e r 
les locaux de la c o m p a g n i e aé­
rienne f r ança i se , i nd ique - ton à 
Vienne. 

Mais l 'o rganisa t ion Greenpea 
ce -Aut r iche a fait s avo i r qu 'e l le 

r* 

n ' ava i t r ien à voir a v e c cet a t ten­
ta t . «Il n ' e s t p a s d a n s les habitu­
des de no t re o rgan i sa t ion d'utili­
ser des a r m e s ou d e s explosifs 
dans nos ac t ions» , a d é c l a r é un 
por te-parole de G r e e n p e a c e . 

L'un des b lessés , le Viennois 
J u e r g e n Rolleder , Il a n s , a eu lu 
main g a u c h e a r r a c h é e p a r la dé­
f lagrat ion. Les neuf a u t r e s bles­
sés ont é t é a t t e in t s p a r des éc la t s 
de v e r r e . Les vi t r ines de la ban­
que et d ' a u t r e s m a g a s i n s proches 
ont volé en éc la t s . — AFP, Reuter 

A J o h a n n e s b u r g h , un i m p o r ­
t an t m o u v e m e n t affilié a u F r o n t 
d é m o c r a t i q u e un i ( U D F , an t i -
a p a r t h e i d ) , la Soweto Civic Asso­
ciat ion (SCA), a dénoncé la c a m ­
pagne l ancée p a r l 'Al l iance pour 
la convent ion, nouvel le associa­
tion r é f o r m i s t e r e g r o u p a n t des 
o p p o s a n t s m o d é r é s au r é g i m e 
m i n o r i t a i r e b lanc d 'Afr ique du 
Sud. La SCA a c c u s e l 'All iance de 
t en t e r de prof i te r d e la r ép ress ion 
qui a d é c a p i t é ces d e r n i e r s mois 
l ' é t a t - m a j o r de l ' U D F . 

D ' a u t r e p a r t , la m a r i n e sud-
af r ica ine , qui surve i l le en p e r m a ­
nence la « rou t e du Cap» , a annon­
cé hier avo i r r e p é r é une force 
n a v a l e sovié t ique v e n a n t d 'Ango­
la et qui d e v r a i t p a s s e r aujour­
d'hui le c a p d e B o n n e - E s p é r a n c e . 

En Suisse , la B a n q u e na t iona le 
de ce p a y s a é t é a c c u s é e de con­
tourner , p a r sa p r a t i q u e de con­
version d e p r ê t s , le plafond fixé 
p a r les au to r i t é s f é d é r a l e s à l 'ex­
por ta t ion de c a p i t a u x v e r s l 'Afri­
que du Sud. Les c r é d i t s a c c o r d é s 
p a r les b a n q u e s su i s ses à l'Afri­
que du Sud sont p a s s é s de $700 
mill ions US en 1980 à $2,25 mil­
l ia rds en 1984. Hier , le Mouve­
m e n t a n t i a p a r t h e i d S u i s s e 
(MAAS) a r e m i s au gouverne­
m e n t fédéra l une péti t ion por t an t 
17 454 s i g n a t u r e s e t d e m a n d a n t 
que soient p r i ses des m e s u r e s 
conc rè t e s pour lu t te r con t re la sé­
g réga t ion r a c i a l e en Afr ique du 
Sud. 

— UPt, AFP, Reuter, AP 

bonnes re la t ions qu ' i l e n t r e t e n a i t 
t r ad i t ionne l l ement a v e c la F r a n ­
ce m a l g r é le s a b o t a g e du Rain­
bow Warr io r . II a a jou té qu' i l 
ava i t c o m m e n c é d ' é tud ie r , avec 
le m i n i s t r e f r ança i s des Rela­
tions e x t é r i e u r e s Roland D u m a s , 
«les d i f fé ren ts m o y e n s de trou­
ve r des solut ions aux p r o b l è m e s 
p rovoqués p a r cet inc iden t» . 

E n t r e t e m p s , l e s p r e s s i o n s 
in t e rna t iona le s s ' a c c e n t u e n t afin 
d 'ob ten i r des d é d o m m a g e m e n t s 
de P a r i s pour G r e e n p e a c e et la 
fami l le du pho tog raphe F e r n a n d o 
P e r e i r a , tué d a n s le s a b o t a g e . 

Le g o u v e r n e m e n t b r i t ann ique a 
d e m a n d é h ie r à P a r i s le «verse­
m e n t r a p i d e d e d é d o m m a g e ­
m e n t s » pour cet a t t en t a t , dans 
une note r e m i s e p a r l ' a m b a s s a ­
d e u r b r i t ann ique à P a r i s au mi­
n i s t è re f r a n ç a i s des Re la t ions ex­
t é r i e u r e s . Les P a y s - B a s s e sont 
jo in ts au conce r t de p ro tes t a t ions 
a u s t r a l i e n n e s et néo-zé landaises 
en e n v i s a g e a n t de sou ten i r les re­
vendica t ions d ' i ndemnisa t ion de 
la fami l le du pho tographe , d 'Ori­
gine p o r t u g a i s e m a i s de nat iona­
l i té n é e r l a n d a i s e , de G r e e n p e a c e 
e t de la Nouvel le Zé lande . 

Le Monde lu i -même , d a n s un 
é d i t o r i a l , s u g g è r e P i n d e m n i s a -
lion pour a p a i s e r la c r i s e a v e c la 
Nouvel le-Zélande . 

À W a s h i n g t o n , le g o u v e r n e ­
m e n t a m é r i c a i n a refusé h ie r de 
c o n d a m n e r P a r i s d a n s l ' a f fa i re 
du Rainbow War r io r . 

— Reuter, AFP 

DÉPÊCHES 
P E N D J A B - B O M B E S : que lque 
150 000 so lda t s et pol iciers sont 
en é ta t d ' a l e r t e pour les élec­
tions locales et f édé ra l e s qui se 
d é r o u l e n t a u j o u r d ' h u i d a n s 
l ' É t a t indien du P u n j a b . Hier , 
deux b o m b e s ont e n d o m m a g é 
un c o m m i s s a r i a t de police à Lu-
d h i a n a . la plus g r a n d e ville de 
cet É t a t , et la police indienne a 
a r r ê t é que lque 300 sikhs soup­
çonnés d ' ê t r e des mi l i t an t s in­
d é p e n d a n t i s t e s e x t r é m i s t e s . 

S R I L A N K A - V I O L E N C E : l 'at­
t a q u e p a r des i ndépendan t i s t e s 
t amou l s d 'un c o m m i s s a r i a t de 
p o l i c e à K i l i n o c h c h i , d a n s le 
nord du p a y s , a fait t rois m o r t s 
h ie r d a n s les r a n g s des assai l ­
lants et 20 b lessés d a n s ceux de 
la police et de l ' a r m é e , a annon­
c é hier le m i n i s t r e s r i - lankais de 
la Sécur i t é na t iona le . P a r ail­
leurs , une g r è v e g é n é r a l e a pa­
r a l y s é la péninsule de J a f f n a , 
d a n s le nord de l'Ile. 

B O L I V I E 1 les t r a v a i l l e u r s de la 
p lupar t des mines bol iviennes 
se sont a s soc iés h ie r à la g r è v e 
de la fa im indéfinie déc idée , 
dans le c a d r e de la g r è v e géné­
ra l e déc l enchée le 3 s e p t e m b r e , 
en s igne de pro tes ta t ion con t re 
les m e s u r e s d ' a u s t é r i t é écono­
mique . Les m i n e u r s sont p r ê t s à 
pou r su iv r e « ju squ ' à ses consé­
q u e n c e s u l t i m e s » c e m o u v e ­
m e n t qui v ise é g a l e m e n t à obte­
n i r la l i b é r a t i o n d e s l e a d e r s 
synd icaux e m p r i s o n n é s . 

I R A N - I R A K : l ' a v i a t i o n i r a ­
k ienne a e f fec tué h ie r un « ra id 
i m p o r t a n t » con t re le t e r m i n a l 
p é t r o l i e r i r a n i e n d e l ' î l e d e 
K h a r g . Se lon B a g h d a d , c e t t e 
l i e a t t a q u e a dé t ru i t «ce qui 
r e s t a i t d e s i n s t a l l a t i o n s d e 
K h a r g a p r è s l e s p r é c é d e n t s 
r a id s» . Le 19 s e p t e m b r e , Bagh­
dad ava i t a f f i r m é avo i r «dé t ru i t 
le p o i n t d ' a m a r r a g e n o r d » 
d 'une j e t é e . 

T U R Q U I E - U R S S : un pa t roui l ­
l eur de la m a r i n e na t iona le tur­
que a é t é é p e r o n n é h i e r m a t i n 
p a r un n a v i r e aux i l i a i r e de la 
flotte sovié t ique à l ' en t r ée du 
Bosphore , a u sud d ' I s t anbu l , en 
m e r d e M a r m a r a , e n r a i s o n 
d 'un épa i s b rou i l l a rd . Cinq m a rins t u r c s qui a v a i t é t é por t é s 
d i s p a r u s à la su i te de ce t acci­
dent ont é t é recuei l l i s d a n s la 
j o u r n é e . 

P A R I S - N O U M E A : M. J a c q u e s 
Ch i rac , p r é s i d e n t du p a r t i néo­
gaul l i s te R a s s e m b l e m e n t pour 
la R é p u b l i q u e ( R P R ) , e t M . 
J e a n - M a r i e Le P e n , l e a d e r du 
F r o n t n a t i o n a l ( e x t r ê m e - d r o i ­
t e ) , sont a r r i v é s h i e r en Nouvel­
le-Calédonie où ils pa r t i c ipe ron t 
à la c a m p a g n e pour les elec­tions d e d i m a n c h e p r o c h a i n 
d a n s ce t e r r i t o i r e f r a n ç a i s . 

O U G A N D A - P O U R P A R L E R S t 
la r e p r i s e d e s négoc ia t ions de 
paix e n t r e le g o u v e r n e m e n t mi ­
l i ta i re o u g a n d a i s e t les rebe l les 
d e l ' A r m é e d e r é s i s t a n c e nat io­
na le , p r é v u e pour hier , a é t é re­
por tée de 24 h e u r e s . La p récé ­
d e n t e s é a n c e d e p o u r p a r l e r s 
a v a i t é t é i n t e r r o m p u e le 7 sep­
t e m b r e p a r su i te des posit ions 
a p p a r e m m e n t i n c o n c i l i a b l e s 
des deux in t e r locu teu r s . Les ac­
c r o c h a g e s s e sont depu i s mult i ­
pl iés à t r a v e r s le p a y s . 
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Washington attend une proposition soviétique «sérieuse» 
| La Maison-Blanche a invité 

— h i e r l ' U n i o n S o v i é t i q u e à 
p résen te r aux négoc ia t ions de 
Genève sur le désarmement toute 
«proposit ion sér ieuse» de réduc­
tion des arsenaux des deux super­
puissances, proposition à laquelle 
W a s h i n g t o n « r é p o n d r a à son 
tour» . 

L e porte-parole de la Maison-
Blanche, M . L a r r y Speakes, a 
ainsi commente à Athens (Ten­
nessee) — où le président Reagan 
prononçait un discours sur son 
projet de ré fo rme fiscal — des in­
formations selon lesquelles Mos­
cou s 'apprêterait à faire de nou­

v e l l e s p r o p o s i t i o n s su r le 
désarmement . 

Selon des sources soviétiques, 
citées par le Washington Post, le 
ministre soviétique des Affa i res 
étrangères Edouard Chevardnad-
zé qui rencontrera vendredi M . 
Reagan à la Maison-Blanche doit 

, proposer une réduction de II) p. 
cent de l 'arsenal nucléaire des 
deux superpuissances. 
• Les négociateurs soviétiques et 
a m é r i c a i n s se sont rencont rés 
hier à Genève pour une première 
fois depuis l 'ouverture la semai 
ne dernière de la 3e round de né­
gociations sur la limitation des 

Des soldats syriens 
pour pacifier Tripoli 
i I T R I P O L I — Obus et roquet-

tes ont continué à pleuvoir 
hier sur Tripol i , deuxième vi l le 
du Liban, où des officiers syriens 
s 'efforçaient de mettre fin à 10 
jours de combats entre milices 
musulmanes r ivales . 

Selon la police, les affronte­
ments entre le mouvement inté­
griste sunnite Taouhid et le Part i 
arabe démocrat ique ( P A D ) ont 
fait environ 191 morts et 5(55 bles­
sés depuis le 15 septembre et ont 
dévasté de larges secteurs de la 
vil le, forçant quelque 250 000 de 
ses 700 000 habitants à prendre la 
fuite. 

Les bombardements ont duré 
toute la nuit de lundi à mardi et 
se sont poursuivis de façon spora-
dique dans la matinée. 

D e s n é g o c i a t i o n s d e v r a i e n t 
avoir lieu sous l 'égide d'une délé­
gation conduite par le général 
Moustapha Farouss i , commun 
dant en second des forces syrien­
nes au Liban. Cheikh Said Cha-
ban, leader de Taouhid, a indique 
qu'au cours de pourparlers lundi 
soir il avait accepté que l ' a rmée 

libanaise, soutenue par des sol­
dats syriens, prenne le contrôle 
de la vi l le . 

L e général Ghazi Kanachef des 
services de renseignements syri­
ens au Liban a dit à la presse que 
le projet d 'accord prévoit le dé­
ploiement de soldats libanais et 
syriens dans cinq points chauds 
de Tripol i , la confiscation des ar­
mes des mil ices et la fin de la su­
prémat ie de Taouhid qui remonte 
à 1983. 

Pa r ailleurs, plusieurs person­
nalités chrét iennes , parlant au 
nom des chrétiens de Beyrouth 
Ouest (à major i té musulmane) 
ont d e m a n d é lundi a la S y r i e 
d ' e n v o y e r une f o r c e m i l i t a i r e 
pour met t re fin à l ' insécurité et à 
rassurer la population chrétienne 
dans cette partie de la vi l le où des 
accrochages opposent le mouve­
ment chiite A m a l au Part i socia­
liste progressiste druze, rappor­
tait hier la presse l ibanaise. La 
populat ion chré t i enne de B e y 
routh-Ouest est actuellement esti­
mée à 150 000 personnes. 

— Reuter et AFP 

UNE 
LIGNE DIRECTE 

it 
SUR v. 

Grâce à l'expertise unique qu'elle 
a acquise depu is 13 ans en forma­

t ion universitaire à distance, la Télé-
v e r s i t é r é p o n d a u x b e s o i n s e n 

émergence par : 

• des moyens pédagog iques originaux, 
variés et adaptés aux réalités modernes 

• des outils à la fine pointe des technolo­
gies nouvelles 

dans des champs tels que : 

• la micro-informatique 
• la bureaut ique 
• l'utilisation de l ' informatique à des fins 

d 'enseignement 

• la gest ion prospective du travail 

• l 'humanisat ion du travail 

• les langues secondes 

• la personne, s o n milieu, sa société 

Pour plus d' informations, communiquez avec 
le Service aux étudiants : 
Montréal (514) 522-3540 sans trais 1-800-361-6808 
Québec (418) 657-2262 sans frais 1-800-463-4722 
Beauce (418) 228-8484 sans trais 1-800-463-1615 

Université du Quebec 

T é l é - u n i v e r s i t é 

armements nucléaires. La ren­
contre a eu lieu a la mission 
soviétique de l ' O N U et a duré 
trois heures et vingt-cinq minu­
tes. Les équipes étaient dir igées 
par M . Max Kampelman du côté 
américain et par M . Yuli Kv i l -
sinsky du côté soviétique. Les dé 
tails de la rencontre ont été gar­
dés secrets. 

• La Chine a pris tout le monde 
par surprise hier à Vienne à la 
conférence annuelle de l 'Agence 
internationale d ' éne rg i e atomi­
que en annonçant qu 'el le permet­
trait que certains de ses réac­
teurs nucléaires destinés à des 
utilisations civiles soient ouverts 
pour fins d'inspections internatio­
nales. 

• Les négociations entre l ' O T A N 

et le Pac te de Varsov ie sur une 

réduction des forces convention 

n e l l e s en E u r o p e centrale 
( M B F R ) reprennent d e m a i n a 

Vienne sans grande perspect ive 

de sortir de l ' impasse dans la­

quelle elles se trouvent depuis 

bientôt douze ans. À l 'ordre du 

jour de cette 37e session se trouve 
toujours la proposition du 14 té 
vrier dernier faite par l 'URSS vi­
sant à parvenir à la réduction des 
forces américaines et soviétiques 
respectivement de 13 000 et 20000 
soldats pendant la p remière an­
née suivant la signature d'un ac­
cord d'une durée de trois ans. 

— A F P , Reuter et A P 

Choix de soutiens-gorge 
à prix formidable. 
7 modèles populaires. 
Soutien léger ou bon maintien 
Tailles variées allant 
de 32A à 42DD. Blanc, beige. 
Venez tôt pour un meilleur choix. 

CHAC. 
PRIX CONSEILLÉS PARLE 
FABRICANT: DE $15 A $22 

BROSSARO 
PIACE PORtOBEUO 

7200, boul. 
Tajchcreou 

pont Champlain 

VALLEY FI ELD 

LAVAL 
CENTRE LAVAL 

Sortie 8 de lautoroute 
des Lourentides 

et boul. St-Martin 

REPENTIGNY 
CENTRE VALLEYFIELD LES GALERIES RIVE-NORD 

30, chemin Duffcrin 100. boul. Brien 

S T - L E O N A R D 
CENTRE 

LANGELIER 
7445 , boul. Langelier 

et Jean-Talon est 

ROSEMERE 
PLACE ROSEMERE 
4 0 1 , boul. Labelle 

K IRKLAND 
P L A Z A ST-CHARLES 

Sortie 50 
de lo Transcanadienne 

et boul St-Charles 

LaSALLE 
CENTRE LE CAVEUER 

8248, Boul. Champlain 

LONGUEUIL 
CENTRE CENTREVILLE 
boul. Rolond-Therrien 

et Cure-Poirier 

S A I N T - J t A N 

LES GALERIES RICHELIEU 
978 , boul du Seminoire 

J O U E T T E 
GALERIES J U L I E T T E 
1055, boul Firestone 

VILLE S T - L A U R E N T 
CENTRE Lb B A Z A R O 

3758 . Cote-Vertu 

Le 3 OCTOBRE, 
il sera trop tard! 
Profitez dès maintenant des super rabais 

Sue vous offrent les concessionnaires 
>odge et Plymouth du Grand Montréal. 

VOITURES 85 EN STOCK 

DE 

PLUS SUPER GARANTIE 5/80t 

Ce ne sont là que des rabais minimum! 
Le concessionnaire peut vous faire une offre encore 
plus avantageuse. 
Hâtez-vousIVoyez votre concessionnaire Dodge ou 
Plymouth participant pour tous les détails. 
Cette offre est en vigueur jusqu'au 2 octobre seulement! 
seulement! 

' D u prix do détail suggéré par le fabricant. 

'Cette garantie limitée ne s'applique pas aux véhicules importés, de 
parcs ou de location après 2 ans ou 4 0 0 0 0 km. Possibilité de 
I 0 0 î déductibles. Votre concessionnaire a tous les détails. 

O f f r e valable pour les modèles 8 5 en inventaire chez les 
concessionnaires participants; on doit acheter et prendre livraison 
au détail d'ici le 2 octobre 1 9 8 5 . O f f r e non valable pour les 
véhicules de parcs ou de location. 

CAMIONS 85 EN STOCK 

DE 

PLUS SUPER GARANTIE 5/80t 

L'ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DU GRAND MONTRÉAL 
Automobiles Plymouth 
Chrysler Laurenllen 
2525, boul. Laurenlien 
Si-Laurent 335-0500 

Boulevard Dodge Chrysler 
330, boul Crémazie 
Montréal 389-7871 

Babln Automobile 
10660, rue Laieunesse 
Montréal 389-8271 

Automobiles Forgues 
15949, rue Sherbrooke est 
Montréal 642-7411 

Longue Pointe Chrysler 
7150.boul Langelier 
Montréal 256-5092 

Touchette Automobile 
2175, av Papineau 
Montreal 526-6691 

Pointe-Claire Chrysler 
335. boul Brunswick 
Pointe-Claire 694-8333 

Automobile Jarry 
2090. boul Si-Joseph 
Lachine 637-2345 

Champlain Dodge Chrysler 
3350. rue Wellington 
Verdun 761-4801 

Dollard Newman 
Plymouth Chrysler 
8550, boul Newman 
LaSalle 363-5000 

Lasalle Automobile 
7635. boul LaSalle 
LaSalle 366-7818 

Automobiles Chrysler 
de Laval 
1058, boul des Laurentides 
Laval 668-8080 

Landry Automobile 
103. boul Labelle 
Laval 625 0733 

Desmeules Oodge Chrysler 
1400 boul Labelle 
Laval 682-1700 

Demers Plymouth Chrysler 
4650. boul Dagenais 
Laval 627-4731 

Rond-Point Dodge 
& Chrysler 
5055 boul Cousincau 
St-Hubeit 656-4110 

Lucerne Automobiles 
(Candlac) 
185, boul de l'Industrie 
Candiac 659-5474 

Longueuil Dodge Chrysler 
770, rue St-Charles ouest 
Longueuil 674-1571 
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CONFÉRENCES 
• La Direction de I Environnement 

d ' H y d r o - Q u e b e c et la Faculté de 
I aménagement de lUn ive rs i l e de 
Montréal présentent dix conferences 
sur le thème « Aménager l'environne­
ment urbainplaces et espaces pu­
blics », les mercredis, à 18h, du 25 
septembre au 27 novembre, a la salie 
Samt-Sulpice de la Bibliothèque Na­
tionale. 1 700. rue Saint-Denis. Entree 
libre Un service de traduction simul­
tanée est offert pour les conférences 
données en anglais. Renseignements 
complémentaires: 873-4553 ou 873-
7982, du mardi au 3amedi . de 9 h a 
17 h Le 25 septembre. M Oriol Bohi-
gas. de Barcelone, parlera de la re­
construct ion de Barcelone. 

• Madame X. Reine Charrier, sera 
r invitée de Monovie Ahuntsic. le 26 
septembre à 19 h 30. au 2 070 est. 
boulevard Gouin Elle a intitulé sa 
conférence : « Notre but dans la vie 
et notre vie » Membres, 2 S; autres, 
4 S Renseignements complémentai­
res : 388-9664 

• L Association culturelle T X Re­
naud présente une conference du pro­
fesseur Michel Brunette intitulée • Les 
châteaux de la Loire ». le 25 septem­
bre, à 20 h 30, au pavillon Judith-Jas­
min de lUniversite du Quebec à Mont­
r e a l , sa i l e J 2 9 3 0 . t 4 5 5 , rue 
Saint-Denis Renseignements complé­
mentaires 332-4126 

• Le Service des activité.» culturel­
les de la Ville de Montréal présente 
une conference sur le theme • Vous 
et votre enfant », le 25 septembre, à 
13 h 30. à la maison de la culture 
Mane-Uguay, 6 052, boulevard Monk 

. (872-2044). L entrée est gratuite; on 
peu! se procurer des billets à la mai­
son de la culture ou a l une des suc­
cursales de la Banque d Epargne du 
quartier; dix minutes avant le deb'jt de 
la manifestation, s il reste de places, 
on admettra les personnes sans bil­
lets 

• La Jeune Chambre de commerce 
de Montreal présente une causerie de 
M Jean-François Viau, depute libéral 
du comte de Saint-Jacques, sur le 
theme « La responsabil i té polit ique 
des jeunes gens d affaires », le 25 
septembre, à 18 h 30. au Grand Salon 
de la Brasserie 0 Keefe. 325. rue 
Peel Renseignements complémentai­
res et réservations 526-3309 

• L Association gnostioue de re­
cherche anthropologieue de Montreal 

présente une conference sur le thème 
> Re incarnat ion et t ransmigra t ion 
des â m e s » le 25 sep tembre , a 
19 h 30. au 6 977. rue Saint-Denis. Le 
29 septembre, à 13 h 30. lAssocia-
lion présente la conférence • Dimen­
sions parallèles . corps efherlque et 
corps astral ». au même endroit En­
trée orsiuite Renseignements corr-
plémen;aires 274-8872 

• Le mouvement Eckanker présen­
te la conference « La voie étroi te », le 
25 septembre, à 20h, au 1 319 est. 
rue Sainte-Catherine. Entrée gratuite-
(521-6518). 

RÉUNIONS 
• Resscurce-Logement Villeray in­

vite les locataires a des séances d in­
fo rmat ion sur les themes « Évic­
t ions ». le 25 septembre, à 13 h 30 et 
• Chauffage ». à 19 h 30, au 8 1&Ç-A, 
sur Saint Denis 

• le Getiu présente unç rencontre • 
d ' in i t iat ion a la Bible avec If père 
Jean L A r c h e v e c u e s i et soeur 
Mane-Stel la Bern ie i . I d I s . , le 25 
septemore. a i 9 h 30. a la salle du 
Gesù. I 200. rue de Bleury (metro 
Place-des-Arts stat ionnement rue 
Saint-Alexandre). Les Irais sont de 2 S 
pour chaque soiree Renseignements 
complémentaires ; 866-2305. 

• La Bibliothèque Municipale de 
Srossard. 3 : J0C. boulevard Lapiniere. 
invite le public à une rencontre =wec 
Jean Bél iveau. le 25 septembre, s 
20 h. Entree libre Renseignements 
complémentaires : 656-5960 

• L'Associat ion des hommes sé­
pares ou divorcés de Montréal tient 
une reunion sur le thème « La pension 
a l imenta i re , la loi et ses appl ica­
tions ». le 25 septembre, à I 9 h 3 0 . 
au Centre Saint-Pierre. 1 212. rue Pa­
nel, salle 105. Renseignements com­
plémentaires : 259-14 79. 323-7985 

• Le CLSC du Richelieu tient la pre­
miere d une série de 12 roncontres 
organisées à 1 intention iJes person­
nes désirant se renseigner sur divers 
sujets et participer a d e j discussions, 
le 25 septembre, a 1 3 h 30. au siège 
du CLSC à Richelieu. Le choix des 
themes à discuter sera tait a la re­
union d aujourd'hui. Renseignements 
complémentaires : 6 5 8 - 7 5 6 1 ou 460-
4417. 

• Le Club des diplômes universi­
taires de Montreal, organisme sans 
but lucratif pour universitaires céliba­

taires, sépares, divorcés, invite ses 
membres et leurs amis p. sa rencontre 
hebdomadaire du mercredi, à 21 h, a 
lEniretemps, centre Sheraton. Ren­
seignements complémentaires : 287-
1017. 

H nouveau • lul> o fige d'or Bon­
ne Entente i iteau Mont-Royal 
tient une i on le 26 septembre. 
tenselgneniei tv complémentaires . 

M. S. Carloa. 524-1 i / 6 . de midi a 
20 h, 

SANTÉ 
• Le CLSC des Mille-Iles invite les 

personnes de 25 à 50 ans de son ter­
ritoire a faire éva lue gratui tement 
leur condit ion physique. Il egan ise 
également oes seances d'information 
sur les maladies du coeur et des 
vaisseaux ainsi l u e des séances de 
dépistage de ces .Tialadie:- Rensei­
gnements comp lémen ta i res : 6 6 1 -
5370. 

B • Les stresses anonymes », re­
groupement coope.-ati! u intervenants 
dans le domaine du mieux-être, orga­
nise une réunion sur le thème • Les 
multiples antidotes du stress ou com­
ment se servir de ses problèmes ». le 
25 septembre, au restaurant Le Com­
mensal, 2 115, rue Saint-Denis (2e 
étage), avec une équipe nuiifidiscipli-
naire de spéciaii- tr- -• C-r.tree: étu­
diants el gens oc I • • d or, 3.50 S; 
autres 54 4 Re, . • -nts com­
plémentaires 2 7 2 ' f - ' o . 

• Le CLSC Loi . i-Ést, 338. rue 
Laniatr", a Le içjueull offre gratuite­
ment des tests oe I ouïe des enfants 
(cie sept mois a cinq ans), les premiers 
et quatrièmes mardis du mois, de 13 h 
à 16 h 30. Prend re rendez-vous 463-
2850, poste 215 

• Le CLSC Longueml-Esl 388, rue 
Lamarie ,i Longueuil, organise men-
sueli f .mr-ni des rencontres d' lnfo-Nu-
t ' i t ien t i première séance- a heu le 25 
se,-' Ore r. 13 h 30 Thème; ali-
rrrv . ..(.ouvrir (léguminsues. cé-
r • ' • ii ts et légumes exotique) r 
f u . ' • ire en téléphonant au 463-
2850. peste 245. 

• Line soiree gratuite d information 
sui tes techniques de rajeunisse­
ment par bio-lifting (sans ch'rtirgie) 
ainsi que sur les techniques de re­
birth, d auto-guérion. de yoga-relaxa­
tion et de polarité se lient le 25 sep­
tembre, a 19 h 30 au Holiday Inn 
Richelieu. 505 est, rue Sherbrooke, 
salle Hoch^ laga. Renseignements 

complémentaires : 598 -9875 . 279-
9124. 

• Le cenlre « Vivre mieux sans lu-
mer », en collaboration avec le CLSC 
des Mille-Iles, tient une séance d' in­
formation sur son programme d'aide 
aux personnes désirant arrêter de 
fumer, le 25 septembre, à 19 h 30, au 
3 1 3 1 , boulevard de la Concorde, 
quartier Duvernay. à Laval Rensei­
gnements complémentaires Gil les 
Lemire, CLSC. 661-5370. 

• Le CLSC du Richelieu organise 
une rencontre sur le thème « santé au 
.lavail et maternité », le 25 septem­
bre, à 19 h 30. au siège du CLSC, a 
Richelieur Renseignements complé­
mentaires 658-7561 ou 460-441 7. 

• Le CLSC Longueuil-Est, 388, rue 
Lamarre, à Longueuil, organise dos 
rencontres portant sur les techniques 
de relaxation le jeudi à i - ' h 3 0 , au 
26 septembre au 31 oclobr. Inscrip­
tion obligatoire. 463-2850 

• La Faculté de i éducation perma­
nente de lUniversite de Montieat offre 
dans le cadre des « Belles soirees et 
matinees » des cours sui le theme ; 
» Gastronomie nouvelle et santé ». 
les mercredis, du 2 octobre au 6 no­
vembre, à 19 h 30. au Pavillon Princi­
pal de l'Université de Montréal. 2 900. 
Chemin de la tour, entree Z-1 (une hô­
tesse y attend les participants). On 
peut s inscrire a I avance ou S ia porte 
du local (s il reste des places libres) 
Renseignements complémentaires ' 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
ET EXCURSIONS 

• Le Département d éducation phy­
sique de l'Université de Montréal oflre 
des stages de musculat ion, ies 27. 
28 et 29 septembre Étudiants en édu­
cation phvsique. 5 2 $ ; autres 61 S 
Renseignements complémentaires ; 
343-6256. 

• Le Centre Immaculée-Concep­
tion, 4 265, rue Papineau. invite le pu­
blic a utiliser son studio de muscula­
tion dans le gymnase Ben Weidor. 

Renseignements complémentaires : 
527-1256 

• Le Seivice des sports de la Ville 
de Saint-Laurent annonce le début de 
la saison do natation dans ies pisci­
nes intérieures A I école polyvalente 
Émile-Legault. 1er. périodes ae bain 
libre pour tous sont le vendredi, de 
19 h 30 à 21 h 30; le Kamedi et le di­
manche, de 14 h à 16 h. Les périodes 
réservées aux adultes sont à la poly­
valente Father McDonald, du lundi au 
vendredi, de 19 h 30 à 21 h 30. Le 
bain libre est gratuit. 

• L<; groupe Explo-Nature organise 
une randonnée pédestre au mont 
Wright, dans le parc des Adirondacks, 
le 29 septembre: ainsi qu'une excur­
sion de trois ;ours, au mont Washing­

ton, les 12, 13 et 14 octobre. Rensei­
gnements complémentaires : 447, rue 
Sain t -Jean. Longueui l ; te lephone. 
670-2504 

• Le centre d'activité physique du 
col lège Bois-de-Boulogne, 10 500. 
avenue Bois-de-Boulogne, offre un 
programme de gymnastique aquati­
que ami que l'activité « Loisir-déten­
te-exercices ». de 14 h à 15 h, pour 
les personnes travaillant le soir. Ren­
seignements complémentaires : 332-
3009 

• t es Naturalistes adultes du Que-
bec, organisme sans but lucratif, or­
ganise une excursion aux vergers de 
Rougemont. le 28 septembre. Auto­
bus nol isé (22S) Renseignements 
complémentaires : 681 -4358 

SPECTACLES 
LCÏNÉMA Z 
ASTRE (1): «Teen Wolfe»; 19:15, 21:00 
ASTRE (2): -Le matou»: 19:00, 21:30. 
ASTRE (3): »Bock to the Future»: 19:00, 
2 ) 1 5 
ASTRE (4) . ..Police Académie II»: 21:20. 
«Police Académie I»: 19:30. 
BEAVER: «Lolita prête a tout»! 12 10, 
i O . 0 5 . 2 0 0 0 «A touch of génie»: 11:00 
14 55 13:50 «Bevond oli hmitj»: 13:30, 
17:25, 21:20. 
EERRI (1) : î l e n a t o j » : 12:00, 14 30 , 
•|7:0C, 19.30, 22 00 
BERRI (2). «Escalier C.»i 12:30, 14.45, 
17:00, 19:15. 21:30. 
BERRI (3): «Les amants de Mario»: 12:30, 
14:45, 17:00. 19:15, 21:30 
BERRI (4): -la foret d emeroude»: 12:45, 
!5 :00 , 17 15, 1 9 3 0 , 21:45. 
BERKS (S): .AmoJeus»: 13:15, 16:15, 
19 0 0 21:45 
BIJOU; «La grande axlee»: 12 05 , 14 50, 
1 7 . 3 5 , 20:20. •EcSonges brûlant»»: 
13:30, 16:15, 19:00. 21:45. 
BO' - iAVENTUftE ( 1 ) : ..Tcen W o l K : 
13-30, .5:30, 17.30, 19-30, 21:30. 

«Teen Wolf»: 19:00, 

"Bock to the Future»; 

BONAVENTURE (2): «St. Elmos fire»: 
13:05, 15:05. 17:05, 19:15, 2130. 
BROSSARD (1): «Le matou»: 19 00, 
21:30. 
BROSSARD (2): 
21:00. 
BROSSARD (3): 
19 15, 21:40 
CAPITOL: «Colonel RedU: 13:30, 16:00, 
18:30, 21:05. 
CARREFOUR (1): (Saint-Jérôme): .Contre 
toute attente»: 19 30. «La promise»-
21:40 
CARREFOUR (2): ..Académie de police I»: 
1930 «Gremlins»: 21:15. 

CARRE SAINT-LOUIS: «Virginité interdi­
te»; 11:30, 15:20, 19:15. «Les clientes»: 
16 38, 20:32 «les secrets erotiques d'un 
harerr.: 13-55. 17:50, 21:50. 

CARTIER-LAVAL: «le matou»: 19:00, 
21:30. 

C H A M B I Y : . W i t n e s s . , «Top secret.. 
Lun., ver.., sam., 19:30. 

CHAMPIA IN (1): «Ranbo II, lo mission.: 
19:35, 21:35. 
CHAMPLAIN |2)l «Comment claquer un 
million de S en un jour». 19:20, 21:15. 
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ALIGNEMENT DES ROUES IHUILE, FILTRE ET LUBRIFICATION 
'Vérif ication de3 quatre pneus. Réglage 
-du cambrage. de la chasse et de la 
'convergence. Vérification des systèmes 
.de suspension et de direction. Pièces et 
entretiens additionnels en sus, si né­
cessaire. 
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I ^gmy plupart 
des voitures GARANTIE DE 9 000 KM.90 JOURS 

La plupart dos camions légers et des 
voiture:, nord-américaines, et importées 
Comprend ji isqu a 5 litres d'huile Qua­
ker State 10W30, filtre a l'huile Fram 
neuf et lubrification du chassis Huile et 
filtre diesel peuvent entraîner un sup­
plément. 
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SPECTACLES 
L C Î N E M A . 
CINEMA V: (Salle l ) . «Prirzi's Honor. 
19:15, 21:30. (Salle 2): «Tho wild One»: 
19:00. -Man of Flowers» 21:45. 
CINÉMA CRISTAL: .Under Fi re», 
«Crackers», «Couples». 
CINÉMA DE MONTREAL (1): «Dangereu­
sement vôtro»: 12:20, 16 55, 21:25. 
• Jeux de guerre»: 14:50, 19:20. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (2): -Witness.: 
14:05, 18:05, 22:05. «Le flic de Beverly 
Hills»: 12:10, 16:10, 20:10. 
CINÉMA DE PARIS: • Fright Night»: 
12:30, 14:40, 16:50, 19:05, 21:20. Von., 
12:30, 14:40, 16:50, 19 05, 21:20, 
23:20. 
CINÉMA DU PARC (1) : «Cocoon»: 
19:15, 21:30. 
CINÉMA DU PARC (2): «Poe Wees Big 
Adventure.: 18:00, 1950, 21:40. 
CINEMA DU PARC (3): .Warning Sign.: 
18:15, 20.00. 21 45. 
CINÉMA DU VILLAGE: «Gettin' Down.. 
13:00, 14:50, 16:00, 17:30, 19:00, 
20:30, 2200 
CINEMATHEQUE QUÉBÉCOISE: «Les trois 
font la poire.: 18:35. «Le lien et la chan­
son». «The Flying Mon» «Galino Vegel-
birdac.. «La demoiselle et le violoncellis­
te». «L'appel». «Le pas». «Château de 
sable». «David». «Après la v ie». 
«Tango». «Possibilités des dialogues»-
20:35. 
CINEPLEX (1): «Creator.: 13:20, 15:20, 
17:20, 19:20, 21:20. 
CINÉPLEX (2): «Creator»: 1320, 15:20, 
17:20, 1920, 21:20. 
CINÉPLEX (3): «The return of the living 
Dtad»: 13:25, 15:25, 17:25, 19:25, 
21:25. 
CINEPLEX (4): .Ninety days»: 13 15, 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
CINEPLEX (5): «Rambo II» 1330, 15:30, 
17:30, 1930, 21:30. 
CINÉPLEX (6): «Ghosbustcrs»: 13 20, 
15:20, 17:20, 19:20, 21:20. 
CINÉPLEX (7): «Toen Wolf»: 13:15, 
15:15, 17:15, 19:15, 2115. 
CINÉPLEX (8): «Bock to the Future»: 
13:05, 15:10, 17:15, 19:25, 21:35. 
CINÉPLEX (9): ..We.rd Science»: 13:00, 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
COMMODORE: «Les clientes», «Les Gou­
lues», «Les maîtresses de M. Biais». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «Grem-
lins»: 13:50, 17:35, 21:20. «Académie de 
police l>: 12:05, 15:50, 17:35. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «La promi­
se»: 12:05. 14:20. 16:35. 18:50, 21:05. 

COMPLEXE DESJARDINS (3): «Échanges 
Brûlants»: 12:10, 15:00, 17:45, 20:30. 
«La grande giclée»: 13:35, 16 20. 19:05, 
2150 
COMPLEXE DESJARDINS (4): .Witness-: 
1230, 16:40, 20:50. .Foiling in love»: 
14:35, 18:45. 
COMPLEXE GUY-FAVREAU (200 o , Dor­
chester) — «Quel numéro • What num­
ber?.: 19:00. 21:00. 

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATO­
GRAPHIQUE: «Cabiria»: 20:30. 
CRÉMAZIE: «Carmen.: 20 00. 
DAUPHIN (1): «La rose pourpre du Cai­
re»: 19:30, 21:30. 
DAUPHIN (2): «La foret d émeroude»: 
19:00, 21:00. 
DECARIE SQUARE (1): «Bock to the Futu­
re»: 19:00, 21:20. 
DÉCARIE SQUARE (2): «Teen Wolf»: 
19:30, 21:30. 
DORVAl (1): «Cocoon.: 1915, 21:30. 
DORVAL (2): .Warning Sign.: 18:15, 
20:00, 21:45. 
DORVAL (3): .Pee Wees Big Adventu-
ro»: 18:00, 19:50, 21:40. 
ELYSÉE (1): .Peril en la demeure»: 19:15, 
2115. 
ELYSEE (2): « Le pouvoir du mal»: 19:00, 
21:00. 
EVE: «Stud Huniers»: 10:00, 12:35, 
15:10, 17:45, 20:20. «Titillations»: 
1 1:15, 13:50, 16:25, 19:00, 21:35. 
FAIRVIEW (1): .Year of the Dragon»: 
18:35,21:10. 
FAIRVIEW (2): .Summer Rental.: 18:00, 
19:45, 21:30. 
FANTAISIE: «Académie do police II»; 
21:40. «Jamais plus jamais»: 19:30. 
GREENFIELD (1): «Los nanas»: 18:00, 
19:50, 21:40. 
GREENFIELD (2 ) : « Cocoon . : 1 9:1 5, 
21:30. 
GREENFIELD (3): «Maman |g t attendrai 
au ciel»: 18:00, 21:40. «Ces enfants sont 
à moi»: 19:45. 
GUY: .Talk Dirty to me II»: 12:10, 14:30, 
16:50, 19:10, 21:30. .Bad company.: 
13:30, 15:40, 18:05, 20:30. 
IMPERIAL: «Dance with a stronger*: 
13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 21:10. 
JEAN-TALON: «Rambo II, lo mission»: 
19:35, 21:35. 
KENT (1): .Compromising position»: 
18:00, 19:55, 21:45. 
KENT (2): .Summer Rentol»: 18:00, 
19:45, 21:30. 
L'AMOUR: «Supergirls do general Hospi­
ta l . : 12:00, 14:40, 17:25, 2010. «Se-
duction of Cindy: 13:25, 16:10, 18:55, 
21 40 

L'AUTRE CINEMA: «Lo vie dé famille»: 
19:00. .La guerre sale»: 19:30. «La ville 
et les chiens»: 21:15. «Cafté Italia, Mont­
réal»: 21:30. 
LAVAL (1): «Subway», 1915, 21:15. 
LAVAL (2): .Compromising Position»: 
18:00, 1955, 21:45. 
LAVAL (3): «La triche»: 19:00, 2100 
LAVAL (4): «Les nanas.: 18:00, 19:50. 
2140 
LAVAL (5): «On ne meurt que deux fois»: 
19:10, 21:15 

L'ERMITAGE (ancien Villeroy): «Partir et 
revenir.: 14:00, 19:00, 21:30. 
LOEWS (1): .Year of the Dragon»: 13:30, 
16:05, 18:40. 21:10. 
LOEWS (2): .Movers & Shakers»: 13:00, 
14:40. 16:20, 18:00, 19:40, 21:20. 

LOEWS (3): .Compromising positions»: 
13:15, 15:15. 17:15, 19:15, 21:25 
LOEWS (4): .My Science Project.: 12:05. 
13:55, 15:45, 17:35, 19:25, 21:15. 
LOEWS (S): .Summer Rentol»: 12 35. 
14:20, 16:05, 17:55, 19:40, 21:35. 

MASCOUCHE (1): «Comment draguer les 
mecs.: 21:15. «Exécuteur, extermina­
teur»: 19:30. 
MASCOUCHE (2): «Mad Max»: 21:40. 
«Pale Rider.: 19:30. 
MERCIER: «La route des Indes»: 20:00. 
ODEON LAVAL (1): «Rambo II. la mis­
sion»: 19:30, 21:30. 
ODÉON LAVAL (2): .Back to the Future»: 
19:00, 21:10. 
OMEGA (1): «Gremlins». Ven., 14:45, 
18:25, 22:05, du lun. au jeu., 21:15. 
«Histoire sans fin». Ven., 13:00, 16:40, 
20:20; du lun. au jeu., 19:30. 
OMEGA (2): «Mailyn mon amour». Ven., 
13:00, 1555, 18:50, 21:45,- du lun. au 
jeu., 20:50. «Pucelle en extase». Ven., 
14:30, 17:25, 20:20; du lun. ou jeu., 
19:30. 
OUIMETOSCOPE: «Le locataire»: 18:00, 
21:30. «La femme de l'hôtel»: 19:15, 
21:15. 
OUTREMONT: «Cycle Bunuel»: 19:30. 
«Apocalypse now»: 21:30. 
PALACE (1): «Joshua Then 8. Now.: 
12:30, 14:45, 17:00, 19:15, 21:30. 
PALACE (2): «Pee Wee's Big Adventure.: 
12:00, 13:50, 15:40, 17:30, 19:20, 
21:15. 
PALACE (3): .Mad Max, beyond Thunder-
dome.: 13:00, 15:05, 17:10, 19:15, 
21:20. 
PALACE (4): .Warning Sign.: 12:50, 
14 35, 16 20, 18:05, 19:50, 21:35. 
PALACE (5): «National Lampoon's Euro­
pean Vacation»: 12:30, 14:20, 16:10, 
18:00, 19:50, 21:40. 
PALACE (6): «Junior.: 13.00, 1445, 
16:30, 18:15, 20:00, 21:45. 
PAPINEAU (1): «Manlyn mon amour»: 
12:00, 14:45, 17:35, 20:20. «Pucellesen 
extase»: 13:25. 16:10, 19:00, 21:45. 

A&CJMMAAJL 

Toutes les écoles secondaires publiques 

reçoivent des déexocheurs comme toi. . 

Avec un horaire plus souple 
et des cours adaptés à tes 
besoins, tu peux obtenir 

le diplôme dont, tu as 
besoin pour réaliser' 

ton choix de carrière. 

Tu as jusqu'au 

30 septembre 

pour t'inscrire. 

Tu peux aussi t'adresser 

n'importe quand 

à l'Éducation des adultes 

de ta commission scolaire 

Québec 
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PAPINEAU (2): «Jouissances sur conapé»: 
12:00, 14:35, 17:15. 19:50. «Inlassables 
compagnons de plaisirs»: 13:20, 15:55, 
18:35. 21:10. 
PARADIS (1): «Rambo II, la mission»: 
19:15, 21:15. 
PARADIS (2): «Le matou»: 1900, 21:30. 
PARADIS (3): «Comment claquer un mil­
lion de S en un jour»: 21:00. «Starfigh-
ter»: 19:10. 
PARALLÈLE: «Permanent Vacation»: 
19:30 «Jazz Dance», .Chrysalis Halloven 
Nicolas»: 21:00. 

PARIS (1) (Saint-Hyacinthe): «Tonnerre de 
feu». 19:00 «Dernier dragon»: 21:00. 
PARIS (2): «Comtesse perverse»: 19:00 
«Exploits erotiques de Juan»: 20 25 
«Grande jouissance de...»: 21:45. 
PARISIEN (1): «Subway»: 13 00, 15 00, 
17:05, 19:10, 21:15. 
PARISIEN (2): «On ne meurt que deux 
fois»: 13:25, 15:30, 17.35, 19:40, 
21:45. 
PARISIEN (3): «Les nanas.: 13:05, 
14:50, 16:35, 18:25, 20:10, 22 00 
PARISIEN (4): .L'été prochain.: 13 30, 
15:40, 17:45. 19:50, 21:55. 
PARISIEN (S): «L amour braque.: 13:10, 
1515, 17:20, 19:25, 21:30. 
PLACE DU CANADA: .Kiss of the Spider 
Womon.: 13:30, 16:00. 19:00. 21:30 
Ven., 13:30, 16:00, 19:00, 21:30, 23:45. 
PLACE LONGUEUIl (1): «Rambo II, la 
mission»: 19:30, 21:30. 
PLACE LONGUEUIL (2): .Comment cla­
quer un million de $ on un jour.: 19:15, 

21:15. 
PLACE VILLE-MARIE (1): .When Father 
was oway on business.- 12:05, 14:25, 
16:50, 19:15, 21:40. 
PLACE VILLE-MARIE (2): .Witnoss» 
12:45, 14:55, 17:05, 19:10, 21:15. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (1): «Agnes of 
God . 12:00, 14:00, 16:00, 18:00, 
20:00, 22:00. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (2): «Creator.: 
12:30, 14:45, 17:00, 19:15, 21:30 
PLAZA ALEXIS-NIHON (3): .Back to the 
future.: 12:00, 14:15, 16:30, 19:00, 
21:20 
RIO (1): «Bourgeoises en quête de sensa­
tions», «Humidité secrète», «5 à 7 très 
particulier», à compter de 13:00. 
RIO (2): «le flic de Beverly Hills», «Top 
Secret», à compter de 19:00. 
SAINT-DENIS (2): «Dangoreusement vô­
tre»: 12:15, 16:30. 20:45. «Ras les 
profs»: 14:35, 18:50. 
SAINT-DENIS (3): «Le dernier dragon»: 
13:00, 17:00, 21:00. «Christine»: 15:00, 
19:00 
SEVILLE: «Cal»: 19:15. «Gorky Park-
21:15 
VERSAILLES (1): «Les nanas» 18:00, 
19:50, 21:40 
VERSAILLES (2): .Witness (v.f.).: 19:20, 
21:30. 
VERSAILLES (3): «Maman je t'attendrai au 
ciel»: 21:40. «Ces enfants sont a moi»: 
19 45 
WESTMOUNT SQUARE: .Wetherby»: 
19:00, 21:00 
YORK: «Cocoon»: 12 30, 14:45, 17:00, 
19:15, 21:30. 

LjnNÉ-PARCS_ 
CINÉ-PARC MONT-SAIN T-HILAIRE (1): 
(Autoroute 20, sortie 115); «Sueurs froi­
des» 20:00. «l'homme qui en savait 
trop»: 22:00. 
CINE-PARC MON1-5AINT-HILAIRE (2): 
«Gremlins»: 20:00. «Académie de police 
U: 21:55. 
CINÉ-PARC SAINT-EUSTACHE (1): .Le 
ravageur», «S.O.S. le diamant vert». Pro­
jection au crépuscule. 
CINÉ-PARC SAINT-EUSTACHE (2): «Mo 
liono Jones», «Le voleur de désir». Projec­
tion: au crépuscule. 
CINE-PARC SAINT-EUSTACHE (3 ) : 
«Gremlins», «Académie de police I», 
«Histoire sans fin». Projection au crépuscu­
le. 
CINE-PARC SAINT-EUSTACHE (4): «La 
compagnie des loups», «Opération Fox-
bot», «J'ai vécu deux fois». Projection au 
crépuscule. 

CINÉ-PARC SAINT-EUSTACHE (5): -Wit­
ness-, «Le flic de Beverly Hills». Projection 
au crépuscule. 
CINÉ-PARC REPENTIGNY (1): «Le rava­
geur», «S.O.S. le diamant vert», 
CINÉ-PARC REPENTIGNY (2): «Zéro de 
conduite», «Kid de lo plage», «Deux oi* 
seaux rares». 
CINÉ-PARC ODÉON (1) (Transconodien-
ne, sortie Saint-Bruno 98). Vend-, sam., 
«Comment claquer un million de S en un 
jour», «Starfighter», «Tank». 
CINÉ-PARC ODÉON (2): Vend., sam, 
«Police Académie II», «Lassiter», «Can-
nonball II». 
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE (1) (Tronsca-
nadienne, sortie 95). Ven., som,, «Le ma­
tou». «Le léopard», «Pinot, simple flic». 
CINE-PARC BOUCHERVILLE (2): Ven, 
sam., «Witness», «Le flic de Beverly Hill», 
«Retour vers l'enfer». 
CINÉ-PARC LAVAL (1) (Autoroute des 
Laurentides, sortie 14). Ven., sam., «Lo fo­
rêt demeraudc", «Les Ripoux», «De si 
gentils petits monstres»; dim., «Lo foret 
d'émeraude», «Les Rtoux. 
CINÉ-PARC LAVAL (2): Ven., sam., «Teen 
Wolf», «The sure thing», «Missmg in ac­
tion»; dim., «Teen Wolf», «The sure 
thing». 

CINE-PARC LAVAL (3): Ven , sam., «Po 
lice Académie II», «Lassiter», «Quelle af­
faire»; dim., «Police Académie II», «Lassi­
ter». 
CINÉ-PARC LAVAL (4): Ven., sam., 
«Comment cloquer un million de S en un 
jour», «Starfighter»; dim., «Comment clo­
quer un million de $ en un jour», «Starftgh-
ter». 

EDANSE. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE NOUVEL­
LE DANSE (UQAM. Studio Alfred Loliber-
té, 1455, St-Denis) — Solly Bones .Post-
modem Dance (conference en anglais, 
traduction simultanée): 14:00. — La nou­
velle danse: questionnements et défis (dé­
bat): 17:00 — Place des Arts (Salle Mai. 
sonneuve) — Merce Cunningham: 20 30 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Théâtre, 
Ottawa) — Anne de Teresa de Keerswae-
ker: 20:00. 

L MUSIQUE. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir. Charles Dutoit Jean-Philippe Collard. 
pianiste. «Capriccie italien», Suite de 
•Casse-noisette» et «Ouverture 1812» 
(Tchaikovsky), Concerto pour piano no 1 
(Rochmaninov): 20:00. 
MUSEE McCORD (690, Sherbrooke o.) — 
Exposition «Témoins de la vie musicale en 
Nouvelle-Fronce». Du mer. au dim., de 
1 1:00 o 17:00. Jusqu au 29 sept. 

LTHEÀTREL 
CAFE DE LA PLACE (Place des arts) — 
Monique Lcyrac chante et dit Nelligon Du 
mar. au sam., 20:00. 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — 
.Mort accidentelle d'un anarchiste», de 
Dorio Fo Du mar. au ven., 20:00; sam., 
17:00. 21:00. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papi 
neau) — «Eloizes». Avec Viola Léger. Du 
mar. au sam., 20:30; dim., 15:00. 
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS (100 e . Ave. 
des Pins) — «Anais dans la queue de la 
comète», de Jovette Marchessault. Du 
mor. au som., 20:00. Dim.: 15:00. 
L'ESKABEL (1237. Sangumet) — «Le moi­
ne», de Lewis. Mer., jeu., ven., sam., 
20:30. 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS (4530, Papmeau) 
— «Zephir, couche-toi» (le saut du lit), de 
Cooney et Chapman, adapt. N Gélinas. 
Du lun au ven., 20:00; sam., 19:00, 
21 00. 
LA LICORNE (2075, Saint-Laurent) — 
«Les nouveaux rapports... Où c,a?». Du 
mor. au dim., 20:30. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(1379, Sherbrooke o.) — «Picasso théâ­
tre ». Avec Carie Béchard, Pierre Chognon, 
Larry-Michel Demers, Bernard Merney, Do 
niéle Panneton, Anne-Marie Rocher, Carole 
Séguin et Yves Soutiere. Du mer. au dim., 
20:00 
CENTAUR (453, St-Franqois-Xovier) — 
«Comille C», de Jocelyne Beaulieu et Rene 
Richord Cyr: 20:30. 
CLUB SODA (5240, A» du Parc) — (Wai­
ter*. Avec Raymond Goutter, Danielle 
Proulx et Henri Chasse: 20:30 „ 
LE STAGE-DINER-1HEATRE (Restaurant La 
Diligence, 7385, boul. Décarie) — «Dix», 
revue musicale Avec Glonn Bowser, Melo­
dy Finnley, Doriane Donati et Patti Bolbot 
Du mer. au dim., 2 I 00 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — 
«Gigi». Du mer. au ven., 21:00; sam,, 
19:30, 22.30, dim , 20:00. 
DINER-THEATRE LES MASQUES (Grand 
Hôtel, 777, University) — «Hats», de Ro­
ger Peace. Mer., jeu., dim., 21:00 
THÉÂTRE DE LA BORDÉE (1091 'A, Saint 
Jean, Québec) — «Piège mortel», d'fra 
Levin. Du mar. au som , 20:30. 
THEATRE DE L'ILE (1, Wellington, Hull) — 
«Ton chat est mort», de James Kirkwood. 
Du mer au ven, 20:30. Sam., 19:00, 

22:00 

LPOUR ENFANTS 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303. 
Saint-Denis) — «A lu portée de la main», 
de Morie-Helene do Silva, Jean.Luc Êthier 
et Denise Bellemore. Dim., 14:00. 

B H B H B 
THEATRE ST-DENIS (1594, Samt-Denu) 
— Ding et Dong, 2000, sauf lun. 
CAFE-THÉÀTRE QUARTIER LATIN (4303, 
St-Dems) — Pierrot Fournier. Du mer. ou 
dim., 22:00. 
LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (97 e., 
Ste-Catherine) — .Chiens kmikazes con­
damnes o vivre»: 21:00. 
L'AIR DU TEMPS (191 o., St-Poul) — Trto 
Pierre Lescaut: 22:00, 23:30. minuit 45. 
LE PUZZLES (333, Pnnce-Arthur) — THe 
André White Bond: a compter de 22:00. 
LE GRAND BOCK (893 o., Ste-Catherine) 
— Molton Zink. 2000 
LE PIERROT (114, Somt-Paul e.) — Ray­
mond Houde et Louis Alary 2000. 
LE GRAND CAFÉ (1720, St-Denis) — Son­
ny Greenwich o compter de 21 00 
TANGENTE (3655, Saint-Lourent, Suite 
303) — Installation de Robin Minord Du 
lun. au ven., de midi o 17:00. 
DOONESBURY (1180, Bishop) — Mike 
Gauthier. Dim., à compter de 21 00 
SOHO (3699, Soint-Lourcnt, 2c étage) — 
Trio Ivan Symonds, o compter de 22:00, 
sauf lun. 

CHECKERS (4514, av. du Parc) — NCo 
lor. Du mor. au dim., o compter de 23:30. 
LE CENTRE SHERATON (1201, Dorchester 
0.) — Lo Croisette: Marie-Andrée Ostiguy. 
Du dim. au ven , de 18:00 a 23:00. — 
L'Impromptu Lise Lévesque Du lun ou 
sam., de 21:00 o 2:00. — Le Point dé 
Vue: Suzanne Bcrthiaume. Du lun. ou 
sam., de 19:00 à 23:00. 
HOTEL MERIDIEN (Bar du foyer) — Clau­
de Foisy. Du lun. au ven., de 17:00 o 
20:00. Fred Neytor. Du mar. ou sam./-a 
compter de 20:00. 

RITZ-CARLTON (le Grand Prix) — Bob 
Marsan. Du mar. au ven., a compter de 
20:00; sam., a compter de 21:00 Yvon 
Pascal, lun., à compter de 20:00. 
LE GRAND HOTEL (777. University) — Lo 
Verrière: Rolond Deveze, pianiste. Du mar. 
au sam., de 19:00 à minuit. Tour de Ville. 
Quatuor Liz Tansey. Du mar. au dim., de 
20:00 à 2:00. 
LA CITADELLE (410, Sherbrooke o.) — 
Jaime Golfand et Sylvain Gagnon. Du 
mor. ou ven , de 17:00 a 20:00. Claude 
Katzi Du lun. ou mer , de 21:00 a 1 00 
Claire Roger Du jeu., au sam , de 21 00 a 
1:00 
LA FORGE (8375, Christophe-Colomb) — 
Ghislaine, organiste Du |eu. au dim., à 
compter de 18:30. 

SUPER VENTE 
r>Fz 

PIANOS ET ORGUES 

À CE TITRE 
NOUS VOUS 

OFFRONS 
POUR UN TEMPS 

LIMITÉ 
LE MODÈLE 

LU 101 

FINI ÉBÈNE POLI 
À UN PRIX TRÈS 

SPECIAL 
INCLUANT: UN BANC, 

UN ACCORD GRATUIT 
AINSI QUE LA " 
LIVRAISON À MONTRÉAL 

Procurez-vous également 
un de nos nombreux modèles 

de claviers portatifs YAMAHA, 

ARCHAMBAULT 
BtPR. 

500 est, rue Ste-Catherine, Montreal (Métro Berri) 849-6201 METRO 
BERRI 



A 18 LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1985 

McCall cité à procès pour meurtre 
M G len M c C a l l , accusé d'avoir tué un nom 

me de 22 ans rue Sherbrooke en face du 
campus Loyola de l 'université Concordia le fi 
septembre dernier, a été cité a procès hier par 
la Cour des sessions. 

C'est au terme d'une enquête préliminaire 
que le j u ^ e J e a n Sirois a décidé que la Couron-

Mathurin comparaîtra à 
nouveau le 1 1 octobre 
mm Réjean Mathurin. l'évadé de l'Institut Le-
™ clerc qui a pris d'assaut une maison a 
Saint-Michel le 12 septembre dernier et tenu un 
pompier en otage pendant SO heures avant de 
se rendre en compannie de son complice, devra 
comparaî t re de nouveau devant la Cour des 
sessions le 11 octobre. 

Hier matin. Mathurin. accusé de s'être éva­
dé, a comparu devant le juge Claude .Joncas de 
la Cour des sessions pour demander qu'on re­
mette sa cause au 11 octobre afin de permettre 
à son nouvel avocat . Me Robert Doré, de pren­
dre connaissance de cette affaire. 

ne, représentée par Me Y v e s B e r t h i a u m e . 
avait présenté une preuve suffisante pour qu'il 
envoie McCa l l , 22 ans. à son procès. Une date 
sera fixée en novembre. 

JOYCE NAPIER  

Me Frank Shoofey, l 'avocat du jeune homme 
qui répond à une accusation de meurtre au 
deuxième degré, a demandé sans succès au tri­
bunal de réduire l 'accusation à celle d'homici­
de involontaire. 

Les témoignages de l'enquête ont permis 
d'apprendre que le soir du délit vers 2Hh30, la 
victime, David Gilmour, et quelques amis ont 
rencontre un autre groupe de jeunes sur le trot 
toir en face de l 'édifice. Ils allaient tous dan 
ser. 

Selon le témoignage d'un des jeunes, Gi l ­
mour se serait frotté la tète sur le blouson de 
McCa l l pour s 'amuser. Au moment ou (iilmore 
relevait la tète, McCal l lui aurait fracassé une 
bouteille de bière sur le cou. La vict ime a eu la 
gorge tranchée. 

À propos de pré-arraî ements. • • 
Vous avez des questions à poser, 

des modalités spécifiques à régler. 
Dans votre intérêt et dans l'intérêt 

des vôtres, parlez-en à Alfred Dallaire, 

ÔS^A bofiiUxu,-= 2703111 

SIMPSON 
VENTE D'EN JOER 

M Si LE JEUDI 26 SEPTEMBRE 
AUX 5 MAGASINS SIMPSON 
POUR UN JOUR SEULEMENT 

15% RABAIS 
TOUS LES VÊTEMENTS 

POUR HOMMES* 
Oui! C'csl bien vrai! 
Demain seulement vous 
économiserez 15% sur 
loulcla marchandise à 
prix ordinaires pour 
hommes. Venez loi pour 
profiler de celle vente 
Incroyable. \i;iis 
n'oubliez pas, vous 
n'avez qu'un jour pour 
économiser- \LORS  
HÂTEZ-VOI S' 

ECONOMISEZ SUR 
• TOUTES LES 
CHAI SSI RESPOI K 
HOMMES 
• TOUS LES 
\CCESSOIRES i'OUK 
HOMMES 
(CHEMISES. GRAVATES. 
ETC.) 
• TOUSLESVÊTEMENTS 
POURHOMMES 
(COMPLETS. VESTONS. 
CHANDAILS, 
PANTALONS. ETC.) 

• TOUTE LA 
C O L L E C T I O N S X P P O I K 
H O M M E S 

* Exceptions: Varialidns 
pour, jeunes gens -.une 
lisle complète des 
exceptions sera affichée 
au magasin Simpson le 
plus près. 

Pourachat en 
personne seulement. 

c'est bien moi 

LE B E C FIN A LA C A V E . CENTRE-VILLE (H 
Yk •% 
I v y »6ecfi>W^ 

Bon pou ' tout - v de 1.95 t l 
tV>ttorn « * •*>»«•« t *WMi*.f Ki»«» 

GN J [ DOLLAR 
d e r e d u c t i o n p a r p e r s o n n e . 

Obtenez votre coupon 
"BEC FIN" 
pour un rahals île S I sur loin c < - | i . i - « 1 t - < ' i l ri plus 
l)isponihii'siiii\ i . U - . S I s . i i i i i M i ' - h- magasin cl an 
restaurant Bec fin' Valide au Bc< lin à la Cave 
centre-ville seulement lusqu au 28seplcmlirc 
I98S 
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